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lDcalis~8B St~r uns longue bande c6ti~re [.~g~rement arquée vers le

les r-lSstes è.émantelés cm. remfl.l'liÉlr:; d~une ancâ enue tt1:t'raese en bord.ure

.
Be~ane de K~urou, savane da CorosBOqYa •• ). Elles se terminsnt en ~i=

~;;.a.bles blancs 0:1 gris (s~ri8 Je Coav~.ine
l~ j

de: B" Choubert ,: C oz-r-ee pondan t
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à la formation de CorClpina des auteurs surinam:ians~a n~v.: '.':,~.:tl::;es (Mo Boyé g Etude

S~dimento1ogiqu$ d06 Formations sableuses des Savanes entre Cayenne et le Maronig

note technique nQ6~ 20/1/59) sont transgresait's sUt" un socle profondément altéré

et à relief mal nivelé par des formations marines ou éluviales (argiles bioolo~

res i sola sableux jaunea)o Ils sont généralement de faible épaisseur etsuppor=

tent un~ maigre v'gétation à Cypéracées dominantes (Rhynohoapora g Bu1bo6'ty1is g

blanches" semblent peu aptes~ da.ns l°.§tat aetul;l d0s recherohes., il. une mise en

valeur agrostologiqua,o

Il faut faire une exception peur un certain nombre d~éminences et de

crêtes d~ sols sableux jaunes fraquGmme~t a1ign~6 et êm~rgeant de la couvertu=

re dSB sablas blanes~ Ces terrain.e jaunea sUP:Pol"tont~ soit des bois p3.\tS ou moins

en. tamés par dee oultures (abat:l.s;' i soit des aaV'an06 parfois asaêZ denses et à

heut0F.l herbes (Tra.ehy:pogon~ Le:ptocor.'yphi~J.m~ SohiJachirium)" Cas ensembles présen=

tent sur leurs bords des facièE de transition avec laa savanes blanohes" Les af=

fleuremente des Bols sableux jaunes ne repr~sentent malheureusement quuune très

faibl19 superfieie des aa'lJ'anes sèches (moins de 5 %~ soi";}; environ:; à 40000 ha

dans 1 6état aetu~l des prosp~ctions~ Cette proportion sora vraisemblablement

augmentée dUune façon nota~le par dGS ~~cherchas ultârieureso Cee dernières nGont.

pas encore été entreprises du fait du tsmps im~rtant quQil faut y eoneaorer}o

81 9 dans les zones dG transition au moins~ on avait la possibilité de décaper

la oouche des aablê~ blanes~ on aurait là le moyefi d0a~oro1tre très notablement

la sup~rficie des sola sableux jawles

Si la formation ds Cypéraeées SUl' eahlea g1"is '. Gatui"~e en saison des

pluies et de peu da compacit~ Q semble nat.l.1rêlltil at pau modifiôe par 10 ufire

contra la io~mation de savanes sur t6~=
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rains jaunes pose' un problème non encore r é soLu ,

DVune par-t , d'après leur aspect gé cgr-aphâ.qu r i ces savanes

paraissent antropiques ° De 1 nautre, deux fai ta sont certainra ~ à l ~ in···

verse des "abatis:" actuels sur sols analogues, elle, ne se rec.mstituent

pas en bois lorsqu ~ elles sont abandonnées à elles-mŒl;1,6s et eoustraites

à 19actiol1 des feux de brousse (ceci pourrait peut-êï;re F.,'e:>::pliquer par

le blocage du terrain exercé par la végétation herblcée)o De plus 19évo=

lution pédologique du sol de ces savanes semble moins avancée que celle

des sols sous bois correspondant 0 On I~.urait peuto.êtl'e là les·vestiges

d ~ une action antropique ancienne 9 antérieure à la };i:riode historique

concernant le payso. Cette hypothèse est r-en f'oz-cé e :pr le fait que 19on

trouve toujours dans la végétation des savanes sur :able jaune un peu=

plement peu dense, mais remarquablement constant de Jlibadium Surina=

mense (Composée)~ cette espèce était utilisée par les populations amé=

l'indiennes comme narcotique pour la pêche (plante rivrée).

Ao~~
DQ autre part 10 ana.Iyae chimique des\(sabletlX'jaunes met en évi=

~QM. ~~~~,,-\(1A!h ~~~t~ ".Ae~t
dance certaines teneurs de silice de fer et dl aLur.Lne 9 dans ces ~o

JI

Ces teneurs relativement définies pourraient peut~être se mettre en pa=

l'allèle avec la rs-marquable constance des associati.ons floristiques

quCelles supporteat o Il est même possible, comme le pense BoChoutert$

que la silice sous ses différentes formes joue un l'ole important dans la

.~ll~
conservation de C:·3S terrains e Ainsi les ~ablesl(jaltnes~ caractérisés par

une associati.on floristique herbacée excessivemen/; stricte g r-epr-é aen t e-

raient peut-être3.ussi un milieu stable, défini et non dénué de valeur

agrostologique. Ultérieurement des analyses plue poussées vérifieront
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Quelle que soit leur origine ~ les savanes sèches x'epr'r;?:;8ateilt

une importante Jnasse de fourrage et il y a plus d'un siècle cette ré-

gion aurait nOUJ:'ri un cer'l;ain cheptelo De nos jours 10élevage est de~

venu négligeable et la Guyane doit im~ortor du Brésil une bonne par-

tie de ses besoins en viandee L'objet du présent travail est de savoir

si on peut améliorer la situation actuelle~

Le mauvais rendement des savanes sèches guyanaises peut s~ex~

pliquer par le fait qu'elles n'ont pas actuellement une charge en bes-

tiaux suffisante pour les entretenil~ dans un état de végétation utili-.

sablet ainsi elles sont perpétuellement encombrées des pailles de

l'herbe non consommée a Les habitants de ces régions connai6~ent intui-

tivement depuis longtemps ces caractéristiques si défavorables à l'éle-

vage et ils les éliminent par le seul procédé non onéreux et non fa­

tigant qui soit à leur portée : les feux' de brousse e Après le passage

du feut les pailles~ ainsi que la majeure partie de la végétation, ont.

disparu; sur ce terrain nettoyé la savane se r~c6nstitue très rapide~

ment (mo~ns d'un mois), mais pauvrement et d1une manière tr~s éphèmère

enpAturage verte De nouveau sous~pâturéet elle se charge rapidement

en pailles ~o •• oo Jusqu'au.brûlage suivant o

Si le feu peut rendre dans certains'cas des services qui ont·

surtout 1 7avantiage de ne pas codter cher, il a malheureusemel1t un énor...

me inconvénient, il élimine inexor~blement les tou1~es d'herbe les plus

grGles et les jeunes semis 9 ce qui bloque absolument toute progression

de la couverture herbacée~ ~~pêche la savane de résister ·à la sèche~ .

resse de l'été, puis à lt~rosion de la saison des pluies et la maintien,
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dans son état actuel en pseudo-équilibre de formation ouverte, si

pré judiciable :1 une exploitatian intéresse.nte e

De pltc'3 le feu exerce une action sélective au profit de a

grosses espècE'3 rhizomateuses ou à Bouche ZJ~eptocorYl)hium~ Bulbosty=

lis" Byrsonim8'! qui sont presque toujours de peu de valeur f'ourz-a-.
OtQ,s

gère ou francb"!mentYmauvaises her-be s , Enfin le pa.ssage du f'e u dé «

truit régu1ièr':~ment la mince couche d 'humus qui pour rad.t apparaître

et empêche la,:ormatiol1 d'un soL J.Jeappari"i;ion de CG 801~ l')arallè~

lement à l~aug;lentation naturelle de la surface v(-}gétative~ pourrait

changer radica1ement la physionomie de ces savanes o

Sous 1 influence dl un pâturage peu intense les savanes aur ~(lP-!

6abH~)t jaunes Ge transforment très rapidement (moins de 6 mois) en

un peuplement dominant de l~herbe fourragère Axol1opuS fissifoliuso

Ce peuplement '";end à devenir pur et à Îermer le terrain pour peu

qugil soit pro-::;égé contre l'action des feux de br-o uaae , C~est sous

Ce faciès~ plu,"; ou moins dégradé par le feu~ que 1 1 0 n rancont!'e au-

jourd1hui le pIus souvent ces savanes dans la zone cÔtière habLbé e ,

Enfin ces terrr:1.ins jaunes, de par leur situation aur-é Levée , sont bien

réssuyés pendane la saison des pluies et Il eaun!y atagne jamaiso

Pour ces différentes raisons, il est évid€rit~ m@me au cours

de laproapect:Lon la plus rapide e-c la plus sUp'erficiel1e~ qua on a

là un ensemble de caractère éminement favorables à un essaid~é1eva~

ge ratiOnIlel Bl.'.r parcs t ournanbe , et cela d 9autant plus que l'Ion, peut

espérer avoir ::.oi une végétation active pendant; presque toute l! année Q

sauf pendant Uhe période de deu~r mois environ en fin de saison sèche o
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Comme :.lOUS ].1 avons dé jà écri.t à plusieurs l'eprises dans de

précédents r-ap oor t s ~ P étude de la nd.ae en veLe ur- des savanes sèches

1113' doit pss nous faire oublier que ces aavanes représentent la partie

de beaucoup la moins intéressante et la plus pauvre du sol guyanaâ s ~

aux deux extré;!I.ités de la Guyane , el1-(;re Hë:'.l'oni et Organabo d ' une part.

entre Oayenne (:t 1 ~ Oyapock de l' autre ~ SI étende nt les très vastes sur,

faces d'argile!:) marines qui c onatâbuerrt les terres basses. Ce aorrt

ces terres qui représentent la véritable vocation e.gricole du paya

et, dans les a'J.tres Guyane s , elles sont L' ob je t de mises en vaLeur

spectaculaires,

c olLaboz-a'bLon avec le B.1l.• F.O.G. ~ la pr-o apec t Lon ot1 t é t ude des

techniques d1exiüoitation des savalles
j

sèches peu après avoir com­

mencé celles des terres bass~sJPour les raisonS'suivantes ~ les

savane e sèches représentent (situation de fait) dans Il état actuel

du pays la rég:i.on la plus peuplée (Macouria.~ T6nat(~~ KOUl.'Oll~ Na1ma~

nourj-, Sinnama:;:'y, Trou Poisson, IracouboL c'est également la ré ...

gion. la plue ae.Lubr-e et la plus accessible (l'OU te de CHyenne à st."

Laurent)a Enfin les savanes sèches présentent 1 1énorme avantage de

se prêter à des essais expérimentaux de mise en valeur peu onéreux~

pouvant se fractionner en petits en~emb1e~ peu imp6rtaats~ sans

liens entre eux e'b commençant à rapporter pr-e aque ilimlédiatement

(le temps d'installer des parcs tournants par exemple)ü Ces possi=
. . ~~- ~. t~l ~~ ..

bilités conviendraient a9mazasJeMset à un essai do développement
U".

familial bien en rapport avec la situation actuelle du pays tou'C à

fait dans 1 Qesvrit de lr,article 307 du 3ème plan d0 mod.ernisation





Plan d eo semble _ Tableau N° 1

Pâturage Tournan! de
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La misp en valeur des terres basses donnerait un résultat

sans c ompar-aâ.a..n aucune , mais elle né ceaaf.te un vaste plan de f'Lnan»

cement uniquement concevable à Iféchalon gouvernemental et sans doute

lié à un Lmpor tarrt programme d~ir.amig:·;,atioll de ma'i.n-vd t oeuvr-e et d~agri=

culteurso

En c onc Luad.on la mise en va.Leur- des savanes sèches pourrait

faire par exemjLe l ~ objet d ~ un mo de at.e plan. dg é quf.pement immédiat en

attendant le v~ate plan d~oreanistion des terres basses~ qui seul est

capa.ble de c hange r r adf.ce.Lemerrt la ph;Y°El:i.onolllie du. I){~Ys 0

Lqessai de paturages tournants dont il va être question main-

tenant t a été j,;,lstallé sur un an.cien parc à c heveaux e::!:ist;allt sur l~
(>;,.-....\~Q... J, ~ ~ .
Gcr~Q~ de~abl€arjaunes qui se trouve à lfentrée des savanes de Pas-

soura à environ 8 kms de KourouD Le parc mesure presque 5 hectares

(390 mo x 125 m.) dont 4 environ sont actuellement utilisa.bles~ le

reste constituant un ancien abatis en cours de débroussaillage o La

surface disponible a é·té divisée par desclotnres mobiles en 22' parcs

dfenviron I8 ar es chac un , (cf tableau nOI)o La réalisation pratique

et .La responsabilité de cet essai sont aasur-é a par le BoAoFoO.G., le

contrôle technique est fait en collaboration avec l'LF.A.'l'. et les

services vétér'iilaires de la Guyane ,

Une preil1ière rotation a été effectuée avec une moyenne de

9 bl;tes environ par parc (2,2 b~tes .:. hectare)~ elle a duré 32 jours~

du 21 juin au 2:~ juillet.
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L-:::. deu.zi.ème rotation ct GU 1:1eu du 28 juillet au 7 acpbembr-e ~

/
elle a duré 47 jours avec une moyenne de~ de 6 bêtes par parc

La troisième rotation s ~est effectU0e du 8 ae pb embr-e au 16

La quai.rLème rotation a duré 25 jours f du J:l octobre au ro

novembr-e avec ":.~ puis 2 bêtes par parc (Oâ6 bt!te-ha en moyenne },

La cin~tdème rotation a eu lieu du II novembre au 7 décembre

(27 jou.rs) aVG::; 2 béites par parc (0,5 bête-ha) 0

La six).ème rota·tion a dux'é du 8 décembre au 31 jan"1tier I959

(55 jours) avec 4, puis 6 b&tes par parc (0 196 bête-ha).

La septième rotation a commencé le Ier février avec 6, puis

8 et enfin II b~tes par parc~ elle s~est terminée le 22 mars et &

La huitième rotat:i.on a commencé le 23 mar-s , elle st est ter...

minée le 7 mai (4·6 jours) avec II~ puis Ill, bêtes par parc O~I bête-

Enfin J.a neuvième rptat:ion est en cours actuellement telle

a commencé avec: 14 bêtes par parc 0
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Par-c nO II

Carrés
BSPECES
.Qm~9.C~~~§.
Bul'bostylis
fOl'mis

Dichromena cilia-

Kyl1inga pungens

LeetoCOJ7phium
la.ne.tllill

TZ'l?I.chJPogon
polymorph'l:\s

Eriosema
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Prot oc ole e:>::péT'imental

Le corrcr'ôLe agr-ost oLcgd.que "i· ...... , ,P, "nu pa~urage a e~e effectué en

euâvant la technique de c ompcages simplifiés inspirée du quadra t

angl.c-csaxon , telle qu'elle a été exposée dans un l'apl~)oi:'t p:céJ.imi-

naLr-e au BoA,,:l!'~OoGo en date du 15 ~il'.J..n 1956 {cf., feuiI],ede comptage

Tablee.u II)., Ce t t e technique ne peut guère SI app.l Lquer' qu 1aux for~·

matioris ouvertes (dans ce cas les touffes dtherbe Bont encore suffi-

samme nt is01'e8 pour pouvoir ~tre comptées et mesur6ea sépar6ment);

son application au pâturage tournant de Paaaour-a eat ·la suivante g

32 carrés z chacun de l m" de côté ont été piquetés à demeur-e ~. par

L} dana 8 par-ce choisis parmi les plus représentatifs des d.ifférents

types de végétation du p&turage (parcs nO 2~ 5 t 9, 1I 7 I2~ I71 I8~

22 ~ cf. plan d'ensemble du pâturage tableau I)~ Dans chaque carré

·les herbes sont comptées périodiquement (tous les 2 mois environ au

début~ actuellement juste avant et après p~turage et deux ou trois

fois encore pendant; la période de repousse) par espèces c1iffé~:'entes

e t une par une lorsque la chose est possible CprGl1Iier ch:i.ffre des

comptages) .. Les surfaces respectives (coefficient de couverture) oc=

cupées par chaque espèce sont me6urées à llaide. dlun petit cadre
. ':) .

auxiliail'e de ID cm, de c ô cé , 13o:Lt une aur f'ac e IOO~mC(2ème chift:re

des c omptagss) .. Pour simplifie:r les ca.Lc ul.s , c et t e surrace o. été

adoptée· comme uni té de c oe f f'Lc Le rrc de c ouver-buve ~ IOO urd.t é s (100000

2 ? .
cm ) c or-r-eapondan t à. la c ouvez-cur-e totale de l Ih';'., 1.1 unité de aur «

face ·choisie trOO cm2) pr é seute un inconvénient: elle est ecuvenc

trop grande P(;Ul~ pouvoir suivre avec aasez ·de précision l'apparition

dt une no uveLl,e espèce (les mauvad.aea herbes en particulier) qui pour-«
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rait devenir en.vahissante quelques.:r~ois plus tard" En effet ~ sn il _est

facile d'estimer à I/2 ou à I/4 dnunité de surface une touffe ~solée§

il est pratiquement impossible de faire la même mesure pour une dizai~

ne par exemple de pieds plue petits disseminés parmi les grosses touf~

fes et cela sur un mètre çarré de surfaoe" C~est pour cette raison que

nous n ~.avons jamais emploj:é dans ce travail de fractions d ~ unité de

t.")uverture .. Ceci diminu:e les possibilités de, notre teèhnique de eomp­

.tas~~ mais l Vapp1ication pratique daun procédé est toujours un compro-

miS1 ~e qui nous a limité ici c~est le facteur temps~ en effet les

comptagl.6 doivent Gtre terminés en une jOU"l'née, afin d' é'lriter ql:l9 ils

ne soient Fssés par la repousse de 1 oherbe 9 parfois extraordi.naire·..,

ment rapide,

La haut~ur moyenne par eap~ceg si difficile à estimer correo=

tement 9 est ége.1ereent notée~ an centimètres, pour chacun des 32 carrée

(3ème chiffre des c~mptages). Pour tenj.Z' compte de la fréquence des

touffes de hauteurs dH'i'érentee à 1 9 intérieur de chaque espèce t la

hauteur moyenne de ces espèce:; est caloulée è. partir du coefficient de

couverture et du volWlle moyen da chaque espèce, soit par parc (1+ car~

rés) soit pour 1 ge ns e mbl e du pâturase (32 carrés'. La hauteur moyen-

ne du pâturage est calculée d ~ une manière anaâogue à partir du vc}·,

lume et de la surface ·totale de la végétation au moment du comptageo
.{~ .

Dans tous les cae~ surface et volume. f2èma ohiffre&deà moyennes des

.comptages) sont toujours ramenél"3 à leur équivalent poUr l m2. de pâtu=
.

rage.O~ aura pris ainsi le maximum des précautions que l~on pouvait

prendre pour éviter les risques dOerreur dans cette mesure des hau=
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utilisées pour '/::racor les courbes de végé to.t:i.on '! barsea de Ge '~;X'8.va:U,.

(cf 0 Tableau III) 0

HautetE'S e'c surfaces de végé-ca:i:ion sou i; u.til:Lsées po ur: caleu·:-

J.er (en décimètr.es cube pour Imè-cre car-r-é de p5.tUl"ê:1.ge) 10 volume to~'

tal du four:roag,a avant et apr-è s pâtU:Cè,' ~ dl où. on d8dui'ç 1;::'. J:',àicf!

:~;

joul'nalière du bé b3.:i.l~ après calcul du poicls moyen du d,'r' de ï, uz-a-a-

ge (5 grs envi:':'on pour le fourrage pendant la .sa.i,':.;cll1 t1èche- et :lllv'iro:J

grais azotés. cf~ Tableau IV)

La mé t ho de employée c ompor t e des risque,';) d 1 ol' x'euJ:' rJ!().s·;;it11a·~

'I;ion ce'rtail'is ~ mais elle présente le grand etvant~t[:;e de ne l.la.f, détru.:i.~,

r-e la végditat±on (conditiol1 indispensable pour J. j 61;0.0.0 de J..i:l c;:'oissaD.'~

puisse y ·c:r.ouver tu)' certa:ll1 nombre d.e sm'fe.ces. ~omparabl'I'::, afL: d,' Y

,fallc~.eret peser la végétation à :tntel'vaJ~les x'égulieJ:.'s). G'~'t'l:e méthc-'

de in4i,que? de plus pal' une siU1ple aouebrac td.on ~ ie '~ol1.une de fov.;,,"ro.·,"

-ge mangé. par le bétail en respectant exac'bemerrc le. ln.:~.lii0:ce don4;les

bêtes ,le c cnaomaent , Enfin les haubeura e'c les sur facen re~31)€ict.ives

pa.r espèces végé-l:,alea permettent de suivre ave c Ul'l~ bonne préci.sion

11évolution floristique des par-ce sous 1 i infl. ueuce du pât ur-age et de e

ce et la crcd.eeance sous l t influ01'1Ce des enf.;raif3, • ~. " e

Il faud;;,'a:i.t se I~arder de se laisser abuae.r pàr la rigueur

appal'ente des ciliffres cités au cours de s premiers mois de G<:.d;'l>, €lxpi··
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commode o E-'l:al1t donné les multiples sources d'el'reurpossible de

leur méthode d'obtention, (coefficient d~estimation, erreurs systé-

matiques et surtout nombre très insuffisant des carrés de comptage

eppo'sé à l~hét{:l'ô"généité du :p~turage par les animaux pendant les

premiers mois ~ • Q ~), il faut c onad.dére» les données numéz Lquee sur~

tout comme des or-dr-es de grandeur qu.i, eux , semblent correspondre

exactement à C6 qui a été observé Slll' le ter~ainc Cependant~ dans le

cas qui nous ir"céresse ici, il importe surtout dl e.vo:i.r des donné ea ,

m&me incomplètE; (3 t mais co natamment comparables entre elles et que

1 7 on pourra. t01.;..iours ajusteI' à. 11 ensemble du pâtura.ge lorsqu t 011 con-

naxtra l'allure générale des courbes. La méthode de comptage de par-

celles fixes semble répondre à cette exigence ..

Il est :probable que cette méthode de comptages agrostologiques

ne pourra bient·}t plus ~tre utilisée d tune façon satisfaisante si,

comme nous l'~s:}éronst le pâtUl'age se tranSfOl"me en prairie tel"mée à

100 % de coeffiGient de couverture. Dans ce dernier caEJ~ du fait de

la densité de li:!. végétation et du recouvremen"l: des différentes espè=

cee les unes pa:\.' les autres g celles-ci na p.ourront plus cHre comptéesl)
~.

ni mesurées iso:Lémel1to D~autrea méthodes de. con·l:;I'i3le seront alors né""

cessaires (fauchage des carrés e'b pesées des feuilles des différentes

espèoes Il 000 l' dane ce cas on na pourra faire qu ~ un cOlltr/)le parrote.-

tion ~ à moins de trouver suffisamment de ~ones homogènes et compara=

blaslas unes aUJ: autres}o

On a eaf:3ay~ de mesurer (par ajus·l;ement dès valeurs des rations

protidiques tirées des comptages agrostolog:i.ques avec la ration pr.o·~
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tidique théorit.ue déduite du poids du bétail à ce mornelr;;j 1 1 écart

entre le volume réellement pâturé et le vo'Lume donné pal' les COln'P·;a.-=-
(~llc..tht' ....... (li UilMt.u Nt~) . -

ges pendant le. saison sèchei"Cèt écar-t est énorme (environ 75 %en.

moins du volume déduit des comptages) 0 La pluie le dimin'(l,e sendble=

ment (60 %da~~ la 1/2 rotat~ou l b avec 6 t6 cm de pluie en 1~e 6e~

maine ~ égalemeI'.t 60 %au cours de 2a où il y a 1+,8 cm de plJ.ie en

une semaine) 9 ennonçanc ce qui se passe depuis le retour d'l la. sai...

son. des pluies (pendant la 6ème rotation le coefficienJ
.; n f u'cai"l; plus

que de 50 %9 depuâ.a et juaqu3à ce jour il semble atl'e tOl1:)é à zéro)c

Laécart de calcul a une particularité fort :i.nt6ressant<,~ il est re ...

marquablement c onatant; et sa cause pl'incipale es'!:; fac':}_e à devâner s

?2 m2 de comptaGes ne peuvent absolument pas @tre reJ~ésentatifde
. 2

40 0 000 ID 4e pê.:curage en forma"ciol1 ouverte 6 . Etant donué le temps c on»

sidérable qu~ex:Lge PfJ'xJoutiou d~Ull comptage agr-oeto Logâque précis,

:'1 ne nous ~ta:i"G pas possible d ven Îai:l.~e un plus :;:cand nombre 0 Mais t

comme les compt,:lgas sont fixes et que les anâmaux l?~1;Urent toujours

sensiblement de la même manièrGc; ltéca.r·c entre ~.es calculs des co ap-

tages .et ce qui se passe réellement sur 1 1 aneero,bIG des parcs est t cu-.

jours J.e m~meo :!:'~action de la pluie sur ce co(d'ficièli"c d 1 er-r-eur est

facile à expliq:ter~ celle-ci provoque en quelques jOUl's la repousse

de jèunea feuil:Les ~ il Y a ainsi moins dé d:l:ffél"ence. et d q appé t enee

entre les diffé:,.'entes touffes dt herbes et le pÊi:l;urD.ge devie nt un peu

plus homogène sur l'ensemble dea parcso De l'lus, au fur G';; à mesure

que la savane 60 transforme en formation fermée (prairie) SOUG l°in-

fluence du pâttu~age, du retour de la saison des piuies et surtout des

engrais, lflécart diminue de plus en plus (suppression des re~usi ré~



..

gularité de la repousse) et actuellement nous n!avons plus besoin

dOajuste:r nos c our be s , Les chiffres cit6s prennent a.Lcr s beaucoup

plus de signification et ceci d!autant plus que, chaque donn6e glo-

bale étant la noyenne du produit de plus de 700 mesures élémentai:!'es i

les erreurs accidentelles deviennent négligeables o

. Le marrjie de si.gnification des calculs du début peut s qexpri.=

mer d 1 une autre manière et celle~ci est fort intéreGsante pour l'étu-

de de la structure intime de la. savane~ l l é ca r t constaté ];lourrait

provenir du fai·;; que les différentes espèces, qui constituent l~as=

sociation floristique caractéristique des savanes~ nlauraient peut=

~'(;re pas une ré partition homogène à li intérieur' de cette formation

ouverteo Au fur et à mesure que la fDrma~ion se ferme sous llinflu~

enee du p&turage tournant, l'hétérogénéité de structure disparait et

Cet ajus'cement réduit considérablement le. valeuZ'·,dè ce t r a-

vail t mais~ a.insi reotifiés g les chiffres· trouvés pendant la sâ:Lscn

s~che co~respondent exactement avec l'évo~u~i~ll elu,bétail, c t e sc peur-s-

q1i.oi,·n;6us le.s cHons ici, mais g on le comP:r~ndra aisémen'I; J sous t ou«

·tes· r,~6·érveso DT,n~s api?011erol1s cet écart, du nom de sa cause prLnc L»

~ie~ 'coeI:ficiel1"t d ~ hél.'érogén..aité de ptituragé 1 il apparaS~'c sur ies
. ". '... .

pâtûi"a,s encombrées de .vie1.11es pailles e~ .<Ùi refus,:Ll appar a t t éga=

:leme~t ·s\ir ·les bons l'ltlturages lo1~squela" ~~arge..e:n,b~è·l;ail est insuf=

fisi;l4'te {retour rapide au cas prêcédent).ç Dlit.nfile ca!3 de.a pâturages

ëncÇ>:mbr~s· de pailles ~ sa baisse sensible d~s l' ap:P~J:":i.·l;ion d'une pluie

doline ll:l,·, possibilité intéressante de d~ceïer h~s plll:tes à posteriori



et en l"absence de relevés pluviomètriquEil3o

Pour plus de clarté; nous allolls maintenant an(;llyr,.~r aé par é-.

ment l! évolution, du bét.ai1.~ puis celle de la p~ltl.lr"'~ o.epu.::s le dé bu t de,

J.~'e:ltp~r:l.encs jl,HS':i.utù C0 jouro
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PREI"lIE:':'.E PARTIE

EVOLUTION DU BETAIL

Du début de l~expérience et jusqu~aux pluies d9hivernage~ nous

analyserons cette évolution par demi=Totatioflo A cette époque~ cette

méthode est indispensable ear les conditions du moment changeant sans

cease et souvant en sens opposé 9 un point moyen pour un temps aussi

long que celui qui correspond à une rotation entière (de 3 à 6 semai=

nes) neaurait pas de valeur significative~

Depuis le moie de décembre et jusqu«à ce jour~ sous lUinflu=

ence des pluies et surtout d~s engrais azotés~ le p!turage évolue cons=

tamment dans le sens dBune augmentation spectaculaire de la production 9

on peut donc fort. bien ne faire qu g an po:i,nt moyen par', :rotation 0 I~ous

avons donc adoptt depuis ca moment cette dernière solution 9 et ceci

d2aut ant plus qu~elle permet de moins aurcha:rger las graphiqueso

La cour-be de variation du po:J.ds moyen du l:httail (Tableau :It

veaux nO 661 ~t 678 en G~pariencê depuis la début) montre immédiate d

ment ~ue~ pendant les q'ltatr~ p'::'Mères rotations, Pessai nBa abao.Lu»

ment pao été concluant g pUiOqU0 l~on constata pendant cette période

~~~ ~erto totale m@yonne de poicls de 8 kgs par bate (cette perte de
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poids a été jus; 1.lU ,9. près de 12 kgs chez certain~s bêtes) et

*:- r--::a
ee, .I.o! ~.=:

ju.s'

qu 8à ce qu'on a~'I; ramen' la charge à lOheotare dUune b~te et demi à

une demi bête 9 ~:;:)it trois fois mod..ns , Depud.e 9 et jusqu ~ à ce ~~oiJ..r ~ .J*" ri »x-.

périence se pouruiud.t d nune façon on na peut plus eari.afad.aant e pUJ.8é!;,e

au 27 mai le ga i n de poi.ds est de 7I kgs (veaux n? 667 -at: 678) avec ViB

charge actuelle de 3~5 bêtes à Phao

Si 1 u011 c ompar e les différentes courbes de p.oi~s moyens ,
J:v/

(Tableau n" GVf;; on constate qu t une fois a juat é e s , les données tirées

des c omptagea agl'ostologiques et des analyses de fourre'i~e (t!meur en

az,ote = analyses faites par Monsieur le P:'~cfesseur Zundel. Laboz-at.od .

re de Chimie de 1.r.:'~cole ~'Iationale Vetérine.ire de Alfl')rt) et qui c on-.

duisent 'finalement au calcul de la ration journa.lière pa.r bê t e , 001"1";'5"

pondent remarquar.Jlement avec la courbe de variation du pod de c Chaque

fois qugil y a une différence en moins entre la ration calculée et l:l.

ration théorique, on observe une baisse du poidso Une seule fQis~ ~n

\@'~iN"l.~H \..tI\A,~.i. ck 'ï(\.Q,~~t".A.VV)

3 a g il y a une discordan<?€;g augmentation moyenne de poids de l kg p::.r

b$te alorBl que la. ration calculée (I59 p lj- grs de protéinesdis'EH:;-i;iblesJ

est inférieure à la ration théorique (I6.5~4 grs) ~ Cette dise ordan 0 r;;

disparaîtra peut,.êtl~e lorsque nous pourrons calculer la ration total'~

en unités :fourra~,:èreso En effet il est possible que les 'èeneu7.'s du

fourrage en lipi,ies et en glucides ne conc orderrt pas avec la teneur -,H1,

a.zote total t seu A~ donnée que nous ayons actuellement à notre d:i.SPf.'.B1..r..

tion depuis le d"but de lUexpél"ience o A ce sujet il ne faut pas oub.l Ler

que la ration ex ,rimée en protéines digestibles n'est certainement Pil/ô'

parfaite et nQex~ique pas touto Elle a At' maintes fois critiquée, il



ne l'lOUS appa.rti'l1t pa.s ici de discuter de sa valeur :céeJ.J.e~ bornons

nous si!llp1ement à constater que 1 dans l Q e ne embLe 1 e LLe st a;jus';;e par--

faitement aux 8.' bre s données tirées (L~ l~Btnde de s pEl.l';~S t.out-nan t s

de Pa:SSOUi:'a et ,ala d ~ aut.ant p1UI3 que 1 1 her be donnée è. pâtU1'0X' a , en

moyenne, un moi .. et demi d'âge ou p1uso

Nous al: ons maf.nt enant passer en. r-evue les points mO;;renG~ I/;~

r-o t atLon par I/.: rotation jusqu. ~ à la ;'5ai60n des pluies et ezieuLte 1 l'O~'

tation par rota' ion {cfo Tableau V)o

l ~ ~ ration (~lculée ~ 228 grs

ration ~héorique g 188f4 grs

poids de f'our-rage vert consommé par' jour et ;~e.~c bête ~ 1',\ 12 kgs

Î'1.81.1gré :i l abondance de ID. ration, on Gn1'egist):'c Ui1G 1)""J.'te de

:poids meyen de L:· Ô kgs :par b êc e 0 Cette perte iriaH~endl.le en.

théor.ie '9St dûe à l ~ adapba'cd.on du bétail
,
8. ses nouveLl.ea c ond i»-

tions de v~e (auparavant le b6tail étant é10v~ suivant les

méthodes semi-e~ctensives) 0

r b ·'0. ratiÇln calculée '. 19699 grs. c : .
.... théorique g 183,,2 gr-sra ",l.on

ration cu four:cage vert ~ 13~ 9 .kgs

gai,J:1 mo~ en par bête o !+ kgs<

Deuxi:èmf rotation~
',,~IUIb; .•_' . -0.---.-..

2· a 0 :Ration calculée ~ 187,,9 grs..
ration théorique 0 I8l~~ 2 grs0

ration E:il fourrage .
8~3 legs.
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Le PO:LdE,: moyen reste atat.f.onn.aûr-e

2 b ration oa.Lcu.Lé e g 191;) 5 grs

gain moyen de poâ.ds 0,,5 kgs

Ici comme nous lCavo.ns déjà .:;:Lté. les cour-bee ne concordent

paa s au lieu diju,ne par'ce de p'o::tds (ration calculée inférieure

à. la rati.on théorique) on a ml gain moyen de l kg par b&te Q

On pourrait ajuster les l·ésub~a.ts~ mais rien ne semble à lUhell,=
1

re actuelle g nous autoriser à modifier le coefficient d~hétéroç,

généité de '75 % {les conditions du paturages n~ontpas changé e e

et il ~st seulement tombé O.O,'! cm, d~eau pendant touce la durée
ij~

da la.flrctation~ ce qui est tout à îaH: insuffisant pour faire

baissar le coefficient dG pâturage}

3 b ration cllculée g 72 g ? grs

rationléorique ~ 173",7 grs

perte df. poids sensible de 5 l~s en moyenne

4 a ration c llcul~e ~ r58~6 grs
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fourrag-.. ;; 15 Kgs

baisse l~e poids de 4. kgs

.A parti: de la demi·~rot.at:i.ort -4- b , en fin de sélison sè::he v e.:«

le ler »ovembr-e et ;îuaquOuu. mois de ~ian'J'i6r 1959~ on a .l"'am(nÉ'

la char.;a à l'ha de l bête 1/2 à une demie bêce , la 1~ation :9a~:'

bête a . mmé dj.a t enerrt augmenté'! et le poids mOY/~11 égaJ.Hment o

4 b ration .. alcu14e = 227 grs

fourrag, vert ~ 19~5 kgs

gain mo; '3n de poids 0 ~ 500 kgs

5 a ration .>alculée g 2'77 \' '15 gr-a

rati.on '::héorique 166 ~ l grs

gain ditl poi.ds

5 b ration c~lculée 220 ç 5 grs

ration tJéorique s 16I~5 gr6

lé poids moyen reste stationnaire

Au cours de la sixième rotation les plv.:Les commencent à s ~ i.n.s,,,
......1"· !" - •• _ ................-...1:10_

'.

taller ( ..::6 oms par mois contre 5! 9 cms par mois à la 5ème rota'~

tion ~ l ~ 92 cm". à la 4ème ~ 0 t 02~~ cm à la 3ème ~ 6 cras par moLe

pour la seconde et 917 oms pour la première rotation) ~ le eoei',~

ficient d.e pâturage tombe à 50 % et on a les chiffres sud.van te ~

rat:i.on ca.Lcu'Lée ~ 4-I0 113 gra



ration théo:d.que g 159<)5 grs

four.rag~ vert

""J 'lrn'.1.0:... a5S

l"em.en"è: (28,8 cm en moyenne pa:,' moi.f.:,l) 'cett.e iY.lfll.!.~I1(~G~ jointe à

le coefficient de paturag;e, à :~ê.!'oo La chazge à 1 "hectare 8.tteini

2 bêtes 3/L~ en. fin d!'! l~otationv

ration théorique f, 156~9 grs

gl-lin ch: poi.ds 23 95 kga

. ~111fin' à la hv.it:i.ème t'otat:icm on a 1+3 cm de :pluies en moye~l1e
.....~;.o.o._~~~ ..~...............~

par moi~, En 8b~ on porte la charge à l~heetare à 3 bêtes riz ~

fourrage vert

gain dex:lids 22 kgs

Cette an ,lyse de la évoluti.on du. poids du hétail en fonction de e

d" abord frappé l :\1'" la fad.bless~ relative (lu poids du. fOu,l"'l'a.ge il'ert c cn-

aommé pal' joux't .ne rat:l.ofi ei:l moyenne de 8 ç.2 kgs de ÎOlu'rage '\l'ert est

a.rrilYée à provcq ~er url a ...~cr,jissement de podds de O~5 kgs pendant la péc-O



". J:/2~ r-ota tian 2 b) 0 1!~n moyenne on arni=·

quo t Ldâ.enn e de 16. l kg::; et les accro:issementro; e upér-Leur-a à ro lçg;s par

ceci pour des bêtes d ~ lin P(~l1 moins do tr'ois ans ,

Ce-èi;g, faible8s~:: x'ela.tiv,~ de la ration en vert pourr-aâ t S ~ e:l:pl:i.=

'le naturellement dans J"! heroH des savanes Cilj:onopuG :ê:L:3~dfol:Lu:::

sé par l' eml)loi systématique des engrais azotés. AGtu'S'llement c s ux-vcL

semblent multiplier env:1.ron par 3 le -èamc na'cuz-eL de ll8.~~ote de 1 1 he r «

re ou bien si nous aommesal'rivés cl1emblée à un lila.:ümum D

Certaines observations semblent concorder avec ces conclusionse

depuis le mois de fé'l:d_;?;l"~'ülml~s" les bê t.e s 110 patux'ent glus que 5 à 6

heures p"ll~ jour au maxâmum et rum:i.nent J.0 r eete du t einpe , De p1us'è et:

dapu~s un mois à peine~ les fefus qui restent encore sur les parcs

sont en diminution très sensible t les bè t ea Les p-àturerR2t,nt peut..gtre

plus activement qu ~e.va.l'Ji; pou!' ac quér'Lr' le lest digestif qt1.i -CendI'D.it. à.

leu!' féd.re défaut mad.nt.snan t n Il :i.'étll.-è ce pe ndarrt reuléll'quer. que cette

de la période do v6géta':::Lon inbmse de juillet!. 1':')3 vie:Llles touffes

d 1 her be s commencent à avoir ~n pourcentage de feuilles vertes plusf~0Vé ft



Une critiqt-e vien.t t ::'xc de suite à L" esprit; en lisant cetto

analyse de la 17a~C'i1J t~.on du P') ..ds du bétail ~ pourqu oi avod,r e aeayé nj;'S=

'i;ématiquement il au 6éLut de P .:7xpi'e:t:Lence 't de mettre sur les parcs une

cllarge en bétail élev,,~e,l SOUir('121; même "pas c ompat Lb.Le avec: le maint:.E~n

dans 1 3état des bêtes?

La réponse 6E;C la sui.vance ~ on ave.it affai:rEl li>. à une ])6'ltu.n:

non utilisée depuis lontempsg encombrée de paillas et en d~but de dégram

dat~iollc].l fallait elîlployer lé charge m.8.xima pour C onsomner le plus r'a=

pidemen t possible le fourragE e:x:ista.nt au départ et cela avant que il na

monte en pad.Ll.e , Il fallait Également la charge la plus forte po aaf.b.l,e

pour éliminel" au naximum les refus~ ];lJ.lvéd..13e'r les pailles. ~~,,~,,\S

et nettoyer le sol dr. mieux losBible ~ afin de se mettre dans l.E'6 md,l·-,

Leure a conditions POVY.' obbenf r une améliorati.on du pâtur-age dès le l'e··

tour de la saison deE: pluios nt avec apport d 1 engr!:i.is azot é s , Cette rè~

gle de conduite st est montré" payante en ce sens que 7 è.ê'puis le. pézLode

cri tique de la saison, sèche (~;octobre I958) jusqu'au 27 mai I959 le

poids moyen (no 667 c, 678). est passé de 169t5 kgs à. 24'09 5 kgs~ soi.t

une différence moyenue da poids de 71 kgs pro' bête en 7 mois environ et

ceoi avec une augmentation de charge à l~hectare d~une demi bête à 3 1/2

à cette data"

Une excellente méthoà? pour éliminer les refus a été essayée

avec beaucoup de succès au début de l"expérienceg elle consiste à ré=

pandre du sulfate clGammcnf.aqU~ sur le pâturage à. raison de 200 kgs à

lihectare~ 3 semaines environ avant dqintroduire les b~tes dans les

parc s ,



En plu.s d() La pouaae :~l'1.ten.'3e que cet eng:ra.:l..Ei pr-ovoque rapi.dlO)men·!:)

les r-e fua deviennef.J,·\; ,;,ppétentr:; et les bêtes ont alors consommé })ra.tiqu.e~

sur les ares du par.c ent:ier.r, aura:i.t

en expér-Lenc e ~ ) o Malh.Ô'm"e!Usemon t :1.1 il ~ -:-{ av&.:lt ~ à ce momerrt là. ~ pas G.SSf:'121

d~engra:Ls à notre di.s:position pour pouvodz- <Hend:·::-e cette excellente mé=

t hode à l ~ ensemble du pâturag'(l y nous vouâ.Lona égalem.ent voir quelles

aeza.l.errt les réactions du pâturag<~ dans les c ond.LtLona naturelles. On

peut penser que , avec apport d t engz-ad.s azo t é s , 011 aU.rait peuteo@tre pu

conserver la char-ge i.n:i.t:tal~ presque pendant; tout l ~ été et que la perte

de podda , moins illter~se\\ n<aurait eu lieu qu'en fin de saison aè che ,

Dès l~ retour de la saison des pluies, on a généralisé l'emploi des en~

grais filzotés (sulfate d ~ ammcnd.aque avec fond d '3 hyper-phoaphat.e e't; de

chLcr-ur-e de pobaaad.um) et n01;.8 avons essayé de voir sJ" cet be tl~::'.hnique

dQélevage était rentable en Guyanev

LQ essai de bilan simplifié que P on va 1.ire maintel1oa.ll"l; à ce su-.

jet est fort incomplet ~ en particulier il ne tien"!; pas compte de P amor «

tissamen t des fl"?-is de clÔture et du bé t af.L, ni du aa.LaLr-e du personnelo

en a simplement voulu voir si on recouvrait les dépenses daengra:is et~

dans 19aff,irmative~ sÇil restait en plus une marge bénéficiaire o Les

prix ohoisis sont peu:b-être un. peu trop favorables à notre bhè se (engrais

rendu à Cayenne à 50 frs le kg et prix de la viande sur pied~ 200 frs

le kg); mais on pourra toujours les modifier suivant les informations

du moment i ce qui ne change pas les conclusions du bilano Nous dë~nerons
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le bilan réel~ et à côté~ ce qu 9il aurait dû être avec des bêtes de

deux ana habituées à oe genre dfiélevage (comme les nO 667-678 qui sont

en expérience depuis le début)~ de plus nous avons essayé de voir ce

qu 9aurait été le bilan si nous nOavions pas employé d'engrais (dans ce

cas on s'est basé sur une charge moyenne à l'hectare dOune bête et de=

mieet l~accroissement de poids a été déduit 9 dVune manière assez aléa~

toirejdfaprèe la valeur nutritive des parcs avant 1gemploi généralisé

des engrais) ~

Débit Crédit Crédit Crédit
réel 667-678 sans engraiE

..... -
tère rotation perte de poids 5 Q OOO
2ème rotati'on perte de poids 30200
3ème rotat.ion perte de poids 5.000

- - - - - - - - - - -
;'ème rotation

perte de poids 4a 20600
g t5oS00

gain de poids 4b 200 200 200

- - - - - - - - - -
5ème rotatio~. . gain de poids 600 600 6000

- - - - - - - - - - -
gain de poids 6a 30200 3.200 30200

6ème
n

,!·otation 0 gain de poids 6b 20600 4 0800 40800.
engrais 6b 100250

- -' - - - - - - - - - -
gain de poids 7a 120800 16e200 4 t.800
engrais 7a 110500

7ème rotatiq,I'! gain da poids 7b 90800 250850 If. Boo
engrais 7b 120750

.... - - _c - - -
gain de poids 8a 20.200 26.400 4.800
engrais 8a 17.550

8ème rotation gain de poids 8b 10.600 28.000 4.800
engrais 8b 19.750

7Io800
TOTAUX -870600 60:000 1050250 28:0<.10

--60.000 =87.600 ·~1.5. Boo
Soldes 27.600 =27,600 +17.650 +12.200



Dlapr~s ce bilan on voit quTactuellement It~xpérience se 801-

de par un déficit de 27.600 frs, maâ.e ceci doit amener J.e,3 c omnent.aaz-e s

suivants:

Tout d~abord il ne faut jamais commencer un élevage en fin de

saison des pluies, mais bien au contraire à son d6but.Si nous llavons

fait ici t c~est pour des raisons d 9 0r dr e mat6riel ou administratif et

qui n'ont pas d 9importance dans le cadre de cette

choix de la saison de départ est absolument imp~ratif dans le cas d'une

application pratique de cette tcchniqua d 1 é l e vag <3 .

La perte de I5 0 800 Îrs au départ doit donc nor'maLemerrc êt:!.'e re-

tranchée du bilan. De plus la saison sèche I958,' comme celle de I95t~ a

été dqune exceptionnelle rigueur: on pe uc
,

e s pexe r que ces conditions si

défavorables ne seront pas le cas normalo Ensuite il faut remarquer que~

daria la période d'essai8et de tâton.nements qui car-ac t ér Ls e encore actue L

lement cette expérience d'61evage~ on est oblig~ de modifier asse~sou-

vent~ la charge à lQhectare en bRtes et chaque pêriode d'adaptation du
-v i~·-·

bétail . .s ~inscri'i:; en moins dans le bi.Lan; (I5 jou:cs environ pour annuler

la perte de poids qui se produit toujou:cs lors de l' :i..atroductj.on de

nouv'elles Mites dans les parcs: cette pe r t e de po Lds correspond au t emps

d'adoption des nouvelles bates par le troupeau et à leur adaptat~Qn au

nouveau' régime, on peut s2 en rendre compte en comparant les gains de

poids en-cre les I/2 rotatiolls6b et 7a t 7b et 8a; 6b et 7b correspondant

Atine nouvelle augmentation de charge à l'hectare en b@tes (1,5 b@tes à

l' hectare 011 6b et 2: 75 bêtes en 7~, 78. et 8a c or-r eepondan i; au gain de

poids du bétaiJ. habitué au pâturage tournant (2.600 frs de gain contre



I2e 800 fra pour 6'0 o', 'fa et, 9.800 irs contre 20 0200 f:i"B pour 'lb ""' 81.1) 0

De plus une partie du b.§tail employé actuellement n ~ est p'l.us au stade

de la croissance optima, Le bilan établi sur la base des veaux de 2,3

ans n Q 667 et 678, en exp'rience depuis le début, nous donne au contrai ft
,

ra un bénéficr;, de 1/"0650 frs \33"lj'50 1.1:'S si, on ne tient pas compte de

la perte de poids du début).

Enfin le bilan de l'élevage sans emploi diengrais fait apparaî=

tre un bén'fice de 12 0200 irs. Cependant ce bilan a été 'tabli dans des

conditions assez artificialles~ aussi nous ne pouvons nous prononcer

aur- sa vaLeur réellee De plus (nous en reparlerons à la fin de ce rapport)

~il est à peu près cert.ain que les parcs \W 6€·rai.ent gravement dégrades

par ce genre de pratiquai not.annnen t au cours de la. saison sèche"

Grâce à cette étude de l'! évolution du bétail ~ nous pouvons en-.

visager maintenant comment on pourrait installer un pâtur&ge tournant
A~S.

sur~sable~~jaunes en Guyane en mettant tous les atouts de son côtéo

Pendant la saison sèche procéder à. lOaménagement des ];lares et veiller

très attentivement à ce que la savane que l Q on va exploiter ne brille

pas de tout l~été (ceci est excessivement important et la raison en est

facile à comprendre~ le feu occasionne toujours une repousse et les ré.~

serves de l~herbe utilisées par celle-ci le seront en pure perte~ puis-

que non employées f et aux détriments de la végétation au départ de P é Le

vage)o

Dès la première plu.ie d 9 hivernage ': f'auch ez' les par-cs le plus

bas possible et enlever soigneusement lEherbe coup6s t ensuitte faire
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• un é pandage d eengrais azotés (environ 200 kgs=ha) 0 Un mois apI'ès en»

viron commencer la rotation avec une charge en bête à l ~ hectare qui.

sera fixée dl apl"ÈHll le volume de le. '~-égétationg cette charge aer-a vrai=

aemb.Lab.Lemen b comprise en bre 2 et 3 bêtes à 1 ~ hectare et ira en augme n­

tant avec l ~ accroissement de production des pare a 0 Les bêtes ne doivent

pas séjourner plus de deux jours au même endroit (la repousse de l?her·~

be éte.nt pâturable dès le 3ème jour et il vaut mâ.e ux empêchez ceci} de

peur de faire baisser la production des parcs)o Plus on ~ctionnera la

ration journalière (en 4 fois par exemple avec des cloisons mobiles) $

meilleur sera le rendement o

Dès Clue les bê t e s auront qu:i.tté un parc ~ 011 fera un nouvel

épandage dOangrais azotéSet on enlÈnl'era les bouses (ceci est abao.Lumerrt

indispensable pour ne pas avoir de refus; les bouses pourront servir

à faire du purin et du fumier~ C~ qui allègera la dépense d~engrai6}

La q,uantité d~engrais il. employer alors est âtroitement fonction de

1) intensité de la ..,~~~étation que l ~ on veut obtenir ~elle peut dépasser

très largement les 200 kgs~ha cd.tés ci",dessus~ mais elle est toujours

parfaitement r entab.Le , le coefficient dQutilisa-cion de l1engrais ayant

même tendance à augmentera Tout ceci est valable pour le sulfate dOam=

moniaque dont la durée deaction est assez courte. Avec des engrais plus

persistallts on pourra peut;~,être ne faire qu ~;un épandage pour 2 rotatiolll3

et avoir ainsi un meilleur reudement o

Le temps de repos des parcs après pâturage se~a calculé d~après

la durée d'action de laengrais employé. la variation dG valeur nutriti~

ve de l ~ herbe i et égalemen'c dO après '''a hauteur 0 Dans ce dernier cas il
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:J' a U11 compr-onri.s à établir ~ un exc(~J.lent broutage e sinon J",: mei:1.1'9ur 000

se fait pour une hauteua- di he r-be de IO~ 12 cmo~ ma.is dans C'~ CI;,;:,; Oïl .

.1I.t\utilil31'3 pas complètement les pos.aJ.bilités végétatives de J.. eh e r b (:; 9 dUoù

perte de rendement c Une bonne solutlon serai.t p1"'obablement:<H:tt:rc 15 ~!"';

20 cmo ~ au dessus les b~tes mettent plus de temps et dépensent plus

d ~ énergie à p~turer ~ de plus les pertes d 1 herbe par- piétinement de,ritm.=

nent non négligeables o

On. obtLendra généralement de bons :t'ésulta:ts avec UO(;: duré e mo»

yenne de rotation comprise entre 45 jours et 2 mois et on ajustera la

charge en bêtes à l~hectare pour obtenir ce résultat o

DOune façon générale il faut chercher à obten.ir le pllls~apide""

ment possible et avant toute cho6a~ le maximum de coefficient de couver,"

ture de la végétation (ce maximum peut dépasser roc %~ .en tenant compte

du coefficient de recouvrement et des différentes strates de végétation)

En e:f'f'et ct est le coefficient de couverture le plus fOr't qu::, aasure la

meilleure protection du terrain contre les mau.vaises herbes r l;érosion

et la de aed.ca t Lon , il permet en outre au mieux la formation d~ulla c ou­

che humifère et il est la conditian essent~ielle d Qune produ.ction fOlll"~

ragère élevée o Tout ceci. sera obtenu par des rotations les plus Longue s

possibles limitées elles=mêmes 9 comme nous lU avons '\YU plus haut , par

la hauteur maxima de l'herbe avant paturage~ Un autre argument en J~a<o'

veur des longues rotations est le suivant~ ~\,~~~~ en Guyane~ les temps

de reconstitution de lUherbe sont profondément troublés par lQappari=

tion de la saison s èche, les longues rotations permettent d~acqt:\(~:rir

une réserve de fourrage qui donne le temps de prendre des mesures pour­

compenser les effets de la baisse de la production herbagère au cours
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de lOété (baisse de la charge à l~hectare par vente de bêtes. recours

à 11 19 1ev age 0xtensif sur repousses successives au feu des vastes éten=

dues de savanes médiocres ou pauvr-e a non. exploitées) 0

En saison sèche on essaiera de proLonger- le plus poaaLb.Le la

vég~tation suivant les possibilit6s dOarrosage, et en augmentant la

dOSie dOengraisJPuis on raccourcira la.durée de rotation progressive~

ment d~aprè8 Itellure de la courbe de poids des bêtes et on évitera

absolument, pOt~ ne pas faire baisser énormément et pour plusieurs

mois la prodution f'our-r-ag èr-e (observations indiscutable de Pété der»

nier) de faire 2 rotations à l jour par parc immédiatement lOnna après

lOautre sans avoir réalisé auparavant une repousse suffisante;~cette

repousse pourra se Ïaire par exemple pendant que le troupeau sera en=

tretenu paz- pâturage sur brl11is à l Gextérieur ~ on pour-r-a fai:i.~e ainsi

alterner les deux méthodes jusqu ~ à cà que la z-epouaee de la nouveLLe

saison des pluies soit suffisan.te pour entretenir tout le t!'oupeau~o

Ensuite on laissera 1e& savanes brdlées en repos, en vue de leur expIai.

tation au cours de la saison sèche suivante~ En principe on ne devrait

avoir recours au pâturage à Pex'i;érieur quv à partir du I5 octobre et

jusqu~au 1er décembre~ éta.nt donné lGirrégularité des saisons en Guyane,

ces dates ne sont données quv à ti:t.re d~indication~

Cette méthode dtappoint en saison sèche n;est citée que comme

exemple et aussi parce qu~elle semble la moins olléreu6e~ il y en a

d~autres: alimentation complémentaire par cultures fourragères~ foins,

ensilagê6~ tourteaux)concent;:r.éB~,o,,,.o,,tout ceci n~est quvune question
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de détail variable suivant t e L ou tel cas pm'ticulier e Il est poe ad.bLe

également qu 1 il soit pf.ua r e rrtab Le de laisser mo.igri:c le bétail Pété f

la récupération de poids se faisant ensuite très rapidement d~3 le 1'e-

tour de la saison des pluieso Ces diff6rentG~ questions feront 110bjet

principal des r-echer-chas au cours 'de l'été pr-och aLn et une c cuc Lus i.on

définitive ne pourra ~tre donnée tant qu'elles n1auront pas ~t~ r'solues

dVune façon satisfaisante. De toutes façons les indications données ci-

dessus ne sont qu' un schema généréü ~ elles scron:l: GiJ.l1D douc c nlodifiées

à plusieurs reprises au fur et à mesure de llachGvement de CG travail t

de plus il existe de nombreuses manières, différentes };laI' le détail'i

de :réaliser ce type d t é Levago , En par t LcuI Ler- llemplo:~ de s engraii3 peut

s'envisager de deux manières, différentes:

ro) obienir le plus vite possible le rendement max~num des paics par des

épandages abondants. dans ce cas il faudra prendre des mesures pour

absorber l'excédent de bé t af.L au cours de la, saison sèche.

2°) faire uri é~aridage de fond pour soutenir la v~g~tation:et mettre des

en~r'ais en 'proportion variable suivant les saisons (comme on fait

en Europe), afin dt homogénéiser le p.Lus possible la végé 'tation ( ad.n-

si on' mettra'peu dl engrais en juin juillet et b eauc oup plu.s pendant

la saison S'èche) i' le rendement des parc sera mo i.ue é Levé l' t,!éds Il ex-.

céden~ de bétail au cours de 1~6té sera beaucoup moins f~~t.

~llfirion pourra également penser è. valorisel' le' Î,~:i:;Ul'age au

maximum en pLant ant en particulier dans ce milieu f'orb ement amélioré par

l'épandage des engrais, âes espèces arbor-eac entes cl1 un x'i:tpport intéressant

(agrumes, palmier à.llUile •• ~ ~ en admettant que les eur-f'ac e s ainsi plantée;

soi;n.~ suffisantes p~ur une e,x~loita.tioll inc1us-eJ:"'ielJ 0 , "eu cl'Vl~~ I:.-S .Q.4 ~~l'.~,\
~ll.'~lJ\.~./\.~- ,~~~~\ - \fv\.~\M.H lt. \'~~N\.C\.~~ r~ hJW1., ~\.o.~~Jo]Wt\.. l'l(t\.&v\.. ~ j "'-

.fil\. C'-\\'<l.. \'J~~cJ:;..t" Q.
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Annexe au rapfort annuel 1958
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b) Pâturase de lU hez-be par les bêtes

:r;) Cor.:r.rÔle de a .iZlG'.',lvair'3es htSl"bes et des :p1a:.'l t.:'.iS
tox';q\.\es

~) A~tion des e~grais

e}: Ev!)J.ution .t'lo:i:'iGtiq~,loo

A) PHODUCTION FOURBJLGEFm_..__.-_.__....._---_ ...._.-

F;)st Sl:'!wdË' la se~,;!':libiJ.ité .s.l!::r. p~.'2.ï..es de la. 'ii'0Gétatio:n. d~.,o aavanee sou.."tl.ises

S'.~,lX pât:uX'aW~f3 tcu.t'l1e;.:'i;so Deux jcul"s sans eau. f-Jlë)u.lf'JlilenX: :fl:....01.,oqU0i:11~ d6jl\ ').1l

t:i~ à une be..isr:H~ de qi:li:ti?tité de lf h,}rbe par ax-:,,?H; de La cro:!.6s~l'lCe .gt l,aI' un

<160'u1;. d", desc::r~chGmeD.~" C'~o:t n.1~:H;)t vala.ble qu i au COUl~E:i de la sa.i.sc:c des pluie8

et 0!S'~ probG.blomezl't lm ~."apJlo:r:r.. ave e le mèta.boli,":lme intense de l'herbe à cette

él')oq~u;z en sa:Lso:n e:3chf~ J.rher-bo est beaucoup mo.i.ne 6ens:t'hle aux pluiee\) les

OO'tl:~t"O'o ::r\!"e:r'f3el~ ('J.1.1è 1 i' on 0'becY.'v"e e.,101'6 Cluelq.uefr.~is am61io!'l1'nt, f.36:).,sihlement

1<;>. pü'USf.l0 de l' 111~7.'ôe\, i!lG::1.s elles i11~'. sont :pas 6u::.'II':1.el!l d: tm. c1es80che;jJ,e~t ~o!'mal

Ce'i;tê sen.z:lbil:U::é éte 10. 7érs6tatio!!. ~,\~{; J,lu:ies El;;}\; for'j;, In."éjuc:lioiallle il ceit.e

'i;,;;ch:(},:!.('(;:;':: &~ él<.l'ifa[.s!~ :Î.n);ensif g elle J,il'OVocl"üa ùn m~t.nque à gag.i'ler certai~ et.

);).C-6 mO~~·01i.S de 1 1,:.t·;;e smr.1.; for';; limi'(;és {préiri s i c:' 8 l'éc,ulières da.9 pJ.u:'t.ss quasi=

;n,s!'. ~ :tlll:p'o!:I!~ib19 el.:. G;;~,Jai'},~~ IJO:':H:d.bilit.és dO a.rrOl3ê:~cre limi t.é~s !Jar les di.sponioo>

b.i:L~."tés {~n e au, au rtlOii1~1 en Se..:tsor.!. aè ch..e) 0
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LOiS ~o'lr.ber,; do bas~ (ta~:ù(m.\.!\ :1C:Vr:o tiX"e~s d~s eora.pt.l,1.g;;:e ~.S1"c;:;tC'·"~

loGiq,uos nous do!lnc!:t. er .3.u·l;.r~ :pf.œ,/:,. df.'W t"lf)noe;t.~~.~:mer.d·.E d{!' la pl'l.!.!!3 r.'l!l.\~d~,g. n,l~ul~

:su:, lU évol ution (lea' :9al:"~fh Cel."t~d:c.~ de ees x·el),6eifft.(;':mer.;d~a 6011, t -ei: @@:f1,r.t:f\.!ii1;1è~

et f;.:i Ill".t,cds q,ue nous ll'0\.tl',t'ic1:!ls p:'~eqt'6 c::oml)cJ~I1:1C' (j!e~; ooul'b9Sl à lE. 1i~f'iSuil.le

do tel!!:p6rat'Ur..a~v~ du ?ât~"..c.DeQ Pot!r. ~Gü.tre,lel:' lv. bonne mnl'eÙ? de ~on s~loi=

tal:io~ :.1 eel;. ind.i~-:Ije:r1!.'l.~,iJle e!e lto:é1?al"eJl" 1r, eO'L'!Z'be de croissance du cceffi.....

Ci01'\t. d~ cou·il"o.r.~;'1.!:'O a'l1'~C J.<:: e orœbe dG h~ut~u~ de lr.he:roQç t.n.\ a ai..nai trois

cas t~~iq~e~ possiblo~ (les deux oourbaa étr:~t a la mSD1~ échelle en o:dQ~=

~éee8 1 ea en hau tl13\.':t"::::1 dmè en !.l~taee) t:

2°) La (';o~l"be fÎel2! ê'Urfc.ces 'Croît. plus le:nt(~merd: quo le.. ©oul'b~~ dlBs

hR\.~r,.,Ol..U"(J (qy.:i ~ei.~t e::roftlt"e plll.a ou moi!D..s ~'.i.r.e») 1'3t;.a~io::.'tltM~ ou

ba,ir:.:é~q')' '::llêmG;?~ ~iJef.lt la le ::.:;igna illti3.St~te.b.J,,\~ qu~~ le pâturaee c~t:

en ..,oi·~ d.e ft!SG;~ad::d;i en, 80i t: pal" 1 ~ ap:p:;tt":U:ioi:.( tl ij une fior'cdaoZl

il'.tCr.:r.:;~f' IJI"6m.i,~es dn,l;"tO mo:ot:o® en paillê tO'!1.jOt\!:'s à é".ritex-I) S()J..'Î.~

l'1').r.c:e q\:\O lG yâtt!.l'ag;e est o~c.f'loit~~ cil'\,.me mani~)i~O t~'!l:p intcllsi=

ve. pù~~ sas ~eSGourCG$ du mome~t~ (L~~s~u~ lOherbe & été do~n0e

tr~p taute à ~at1~~e~ ~t quO elle a ~tG !o~16e lors du p&t~~az~. la

t"~:p!'i~o de "tGC;é ta tion ~O.!7lmence t01! .jc ü:t"s [:.:î.~'l8ig Dxlss-a du cocffi""
,

CiCXlf. de s\lt"f'g.cc~ a.l'::cl'.,ioser:.;;!l.~t. Oll ha.u~Q)u~' :fI~o':foquée :p6.l'" J-c dos-=>

;;:"c1:~emant do l°h~l;"he fOl.lée)Q De.ns le· Mt8 dS' d'~CL"ada-ti'Oa1i' il f'r"l,'i.·it;

P1ft)~,:d~l' 3;'\:' :pl~.\13 t8t; à \.\':lt 6,a:',}~~fi),ze d~~;mGJ:"U:..i.s a~o~;~s et? a1. l'OB':li=

blè~ n:t l':o:i1. osY.: &~'1l :p,:;t"iode de 1::;6~h.aJ:"eesG\; à ua aI"j,'osaGc~ më'lme

3('; La ecurbo des l';u:.tf'ac:~(,: ~1;'oit. boa.'.l~Ot:.p pluE.' %'n;itideme~t, (elle: ~st.

m.êIJ,~ Cliouvont l':t"oaqtH'> ~fer·tica.1G' q,ü~ la ccuebe des ha1.tt~l'tl"S Qui

l"~st$ !;,d~e l:'iOrélnaiL'ê ou dêo1"tiJ.~3~. mêm,s" GO es t le meille;,ur SilT,'t\O q.U3

:p'zisiN' t,!()i~13 étO:tUl3j"::" la. cOfiprot<d~10ï'!. en b:,·~ les dG'!;l:lC eo\U;'b~8 e COest
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Ps t ors oes tournants de PasJoura Tableau n° VIII

8 R

----

7,2. "m---

t R

--

........._...

6,1 'l",

zlb sla elb1 a 1 b

30

Z5

35

10 --------'-_-'-------'--'-----'-_---L-----l_---L-----l_~I..___.L_ _____L _____L _

20

15

-- fovrriJge residoe] en ~ d'v!ovrril!le a.vi1né paévre

-- - flavtevr de / herhe il vant et J pres l':Jtvre (en cm X Z)

8 R1 R(, R
80

10

60

50

••

1 a 1 b 2 a; 2 b 3 a 3 b 41a 4 b 5 a;5 b

1 65 !l,S 1
1 )- - )"..., 6~ 1

l " 58

1 l '~ 51

11,' l',
1 l'; l "

1 30 I~~' 1 \Z'

1

zo 19 1,--1' 1 -,
13 '1",1. ...

1 1. iJÎ. 1 >-ri lfiID5.6 1 5 ~ -,i ,5 ~ 51' 55- ..M • ....La ---l :" ',i r,~;' ", '-n. l,~ IITlllr!l!JS,8~ŒIrn!lIIn~o'---__~...~~o .l., _

Q) four les 1 '1'1 ---véjétation des savanes l' 1 )3 LI 0 aes fall,es ", ,en erm3 par m z
, 'IlTTTTl'lTI vC!letal:lon des parcs

1 a 2 b 3 a 3 b '1a '1 b 5a 5 b (, R t R 8 Po
80 1
la 1

60 1
1

50
1 ~1."

~o 1
+ J\ 1 1 50,5

30

1zo -----
1

zo

10

-'t2~ -- -1--- -- ---
1

1.

\
~r- ~o

H
,
1

20
1 \

,
\

,.
30 1 \

,
lJ

40 1 1

Cooroes non C l/ml//d tives de fa veJétat,'on

(i) ve'j état ion pature°t: (en drn? par ml)
ve'gétation ale!> savanes

~! Il.

1

!

----,------,.-- ------''---r-- ---------

6.0

1
-----=---~raT2 b

6'.

600

580

510

~5.

510

520

5.0

500 ~OO.é

la.

110

l10

".

2/0

'150

250

380

280

JOO

410

li 0

4,0

360

4'0

340

22.

loo

Ho

310

350

"'0

.,.

"0

IOvrrJJe

1 1
1 c ons o rn m e

1 1

1 :

1
16~, 1 1

1 liD 1 1

_
l <SO '1 1 1

1.0 1 1 1

<10 , i 1 l, 1

--- :~ o1••~~rI.,i'ilil 1,----: --------------------
1 1 1- 92 '

se sa.s 0 1 1 1 ... tl' I, 1

BO "~I~ j" 1'" 6~1~ 1,1: i +......../1 B5

'0 1 1\, 1 <?' ~ol 1 0 "" 1

,C , , 1 l '''! 1 p;,lIj~e5~-~-~-=t=~~_~;' ss
;0 VeJetation ~\ 1 (.5avane.J 1,'" --- des---

" 1 1: 1 1\1 1 1:1 :: +ane,
30 30,/ 30.; HI, ). t'.1 \ L1 1 Il" 11 1 115,~ .;. 1\ l

L '00 fovrrage j 1
L~ _ ------'------'-..L_----'----- ----'---__'----- _

[ovr6es Ct/mt//atives
ve'ge'tatio/7 ab pues (en dm J par ml.)
vé9étation ~es ssvsrtes

<D a b a b a b a b a b

1 R 2 R 3 R 4 R 5 R G R t R 8 Il.
1/1 va 1!~ 1/10 1/11 1112 1/1 1/2 113 1/'1 115 1/~ 1/] 1/8

1 F\ 2 R 3 R 4R SR bR jlR SR

r----· / R 8 R

1

)5

30.530

25

20,8 lU
20 20

19,DI

10,1

15

11'2.1 12 5

10 3,~
10 11,01

1
9,1

1

1

5,l

2.1

Lo __
111 . 1/8 1/.9' 1/10 0 1/11 . 1/12 . 1/1 . 1/2 . 113 . 114 . 1/5 . 1/6

HalJ/;elJr des tfl/t'es (en cm) a Kot/rov - Vil/a Je
'-._-----------y-------------'--- --.....--._--_-----./

1.958 1959



t.u'è.:to:'t~ Sfiti.lf'oa e'd; c!11~1l \~n !'1!)i!~ el'.viran ,~.:pl'-t~ (à ~l~ m':lmen'i:. ,
~.à J.l:l. \~ou:!,h~ dp.13 hR'U r.9li:r'$ S~ !'~dt'esa'~ .:i"'I~)~.d~$Zl·Çj~ on :?!;)tU:"=

:~a atz@D.enteJ: sub8tantiellame~t la ~l:.at'e0 en b~tsa à. lah0e~ao

:ïL"Gc.

Il est fo~t av~t~~~ de oomparer le vé~étation sous lOinfluc

enee dgun ~~turage tournant intensif aveo ee quO elle aurait été si

elle n aa:ll'ait :pas été pa:~'i.!.'!:"ée0 les condi tions étan ~ fondame71 talement
1

différeni:;eso De pl'Ulsç sUil eat posl3,sibls d 90btenir 1& courbe théol"""l=

que de la végétatio~ des par©s agile n 9avaient pas été p~t~~és (ces.
dev.~ dernières aun6ss nous avons aeeum'ilé 9 de mois en mois~ suffiaamQ.
m0~t de données sur des fOl~ations analogues en végétation librs)~

par eont-;re 12 est beaeoup :plus malaisé dUart"ive:l;' à une lee'Présenta:tioii:l:
J

g~aphique comparable (~est à dire cumulative) de la végétation SOlW~=

se au p~t'~age tOlll~nan~o

Il est toujours possible dOajouter les unes aux autres les rc=

pousses successives sur la courb~ (eourbe 1 tableau n?V~I1)g mais

:1.1 fa~."!.drai t pO'L."Voil' le~ a~~J?lique~ un fa~tew." de rédu~t:1.0!\ coz-r-eepondan t
1

à leur vieil1is8semen~ progressi~ sur pied~ il faudrait surtout laur

applique:.:: Ul!! ooeificienf; en l'el~'.tion aft.rCf; 1.0UX' appat"iticln: m&meo Cc cae!=

f~.©ient dUoecupatio:n;. du ·î;e:f'r...~j.E\ joue dans la saVF;l::l.~~ ptl.iB,!~e le. r.CPO\W=

SE demeur-e en plaee·v ma.:,ts il clispa:l:'ai t en gI'ande 1?al"ti~ de.ll,9 les :pal"os

du fait mGma du :~âttU"l3.geo C'tmlIlle 01\ le yoi.t tout ceci Gst fo::"'~ aléatoiZ'0o

La courbe de \isgé'l:.a.tion na"tu::>elle J)O'lll"j:'&it :i:'ep!'és0ntel" ain.si le@ pess!=

bilités qui sont ~éa~isées a~ couros du pâtuTagg tour~~l~o

FoUI' cee r.a:ï.8ons ~.1 est peu t=~tr.e préfél"able de tra!1sf"')~ma~ lia

eou~be de vé~é~&tion naturelle en cotU~bo tlon.~uaulativ~ (©o'~be dQé~&~~s)~

:plu.tt3t que de transfol"me~ la courbe de véGétat.io:tl. :p~tUlI;"6e en couz-be C~-;·..- ~

7Jlï.ùa.'i;iv2 0 Ce m·')d.e de repré f)(:Z1. tatian a &ge.lement de !\Oh!.'t.re'il~ o.éfa.'r:~

J -,



.;

. '

vlll
~o~ lOeIDploi~ons ~epênd~~t (~oU1~hea 2 9 tablea~ ~O_) an att~dant de ni

meI;t.r~ au p@i~t u.!il. mei.:l.leœ aysUlXi.l.So
/...

Ces r0sa~~o~ étant faitêSr, la comparainofi des de~~ ~ourbes

zums lUO!ü'i::;r:oÇi ;h:œn6di~~tamcz:t 1e5 :fZ'éa.©tim~s fort~ i1'ltél"essw.tea de la ~i'é=

gétatiQ~ ~»iquement so~a lOiafl~en~e du p!t~~asc intensif (en effet

~mJlS nOavo~s :Pl."atiqu.emcn'!i pas employé d Oo!\g:r:5'.Îs ;j.\:t6CJ.~~fll la 6~mé

J::,otat:t©U!~o

spê~ta6ulai?e (t'.H}'!1.rbes :; <''' tablea.:tt Zl,0\t"II& '" 01T1 voit. ainE). q~:)'ê ~ dan.s

lee pa""cs;' J.a V01'i.1IiH~ initial (le 10 dm395 :9a~' m2 da :pâtura üQa jail1.i=U!il

aY"'g1!!e~1t& au eonrs de P éd;G .aloz's q\l'.e le 'iiOh.ir1~dco :oa:Ul~s de la saVWê
. ., .'. • 6 .3 '- 2 ...,' (f..oest el~wl':! ,'Jl!sq~:t'a ? d2!t' ~.' at~ m pen.da:.""t.La a!l;}me €':J?OCplG ,:m'~yek!nG' (h~

'1J .:l ... l d '" c ..:;,..,3' 8 2 ' l'iH:ll...ume ~.es J'aJ..L.-es ans .J.t:;B 1?.:l.l"'~Sd ul1! Il au ~ \1 moyeln'l.lS dans a ë!:J.V~<llê

?4 ,~? a~ m
2

) o De plus les pailles diàpe~aiss~nt dans les pares ~mois
et demi plus tête que d.ans la SG~.Vane e~ il ~et p:t:obe.'bl® que le,m.'" ii'olpme

ser-a p:J:'esqt1e l"2é~~l:igeabJ.@ ;;;tJ.l eOUl"S de l Q ôté p:'ùeb.a.i..n"

2°) Il 'jf a al"l"la.ri H.()l{J, dhlr..e r.e·:p0'U~sG~ rOl~t. imp.:n~tw.te &..l~ COUl"6

d.~ 19 étéo Cct.t~ i:'apou<3S3e~;1; dfi.~ à la mu2.t.ipl:i.~~.'\;ion de a débuta de ey...
"

ele ~;égétal:lf9 1'1!.~i1tipliC1ati,'~}li! pt'ovoq,u:éG par J.e p& tu.:r-s.gG' m&ne $l. ehaqus

:t'ote. tiov,O' La repousse baiss;,: ré6"ti.l i ,sl"-emen t fi \l ird:.ensitG au fu!' et à
1

masure quo lQon gQavance ~a~~ la saiso~ s~ehe~ ~1]Ï~ ~lus rapidement
1

d"r \.'::..". ·Le<=:o~iy ma1.~ ;~~lle atte'i~:t~t

BT;:! @C:flt~:,~ PG:.1é'i;$...., 3;.~ '(i<·ég(Ha.t:i~:ü des p:.'ll."ca est D.et;.;sm.3n~; plus jl~a=

:tell ':;i-<l (qY·\<o:Lqt:~ ~l1ra se ';ro:'!.. {; lle'C,l'i:lU,~~ ·l~a ~'UX"be~'j!) que i:$s11ê de 18. aavane



~"

ap~ès la floraison da décembr@=janvie~o Ce©i es~ probablement en Têla=

tio~ êtroit$ avee le ôyele d~ végétatiôn annuel de luhe~~G (e@m~osé~ en
·1" t""q. ,

majeUl"C3 partiG iei paJ." .'1 uh©ï\O:p~ n.Bsifoli.oo) ~ eycle que 10 O~"»0vr=

rait mod1fie~ ~titieielleme~t que dans ~ertaines limite~ (du moine

lorsqus lUon"~~emploia pas d~e~grais à réponse rapidê)o Le eycle na=

tural de 1 vAXll}l'HJil''J.JlS fissif5>l:Îc'Us (~o:Œm.e ccl~~t de bea'ill©olillp de Gl"am:ï FAét=

eé~~ qu5. S~ développent S~b les eo~don~ de sabl@ ja{~ne) eet le s~û.~ant.

et ~st. oa~a~iéris6 a~e~t to~~ pa~ de~x ~é~iôdc~ ~c e~oi8san©e dOi~éS~=

le i?ltel'1~;J..téli r:mivi.es de demc périod.es de !'epos3

la p~emié~o période de ~roia~~~ce a li~u~ par exem,lcg en déeemb~~,

jan.\rie~'\1 dès lr,appar:ttio~ dose pr~ièr"{;l~ ~lud.es cluM.ve:i?nagf,'} ,~d; ell@ est
1

f e, '" ( ".!l •• , • ,\ P" l ,p~ ",' lrer .. COUI''ù(! t,W,e 'iI'::t.tbgtaJl.nc (M'; JO'iJ.!',9 eJ.l. gonez-ae... .,Io ua,e a '(1·ege,;e.uJI.©11!lj; l' 'i.!J3

périod.e ét'ë! véSê 'i;:a i~i(m ma::::tma de 1 p ho!"h~~ {1 t ~·alle=~;'),. :pX'en,d f.iJt ge.::'!éi:'~üÎ'~=

mez:\.~~ "Hl'l'rJ la mi=ao);,t~ à lOe.Pk'ar>itio2!. de 1/;1 saLso:.'>, sè~hec, A pa)ë'f,ii:" d~ ce e..r:

te épùqE~9 la wégétatiû~ nOétant plus p~elo~g6~, ~i eons~~vé~ ~asl~s,.
pll'.ies ll 0!i assis"Cê à. U!" d,es~0eh~me:nt. ':lpeô

't.acnü".ail"$
de la i9an)j""~~9 e~ pas,"=

c.'::a:q'!.n~ :f~.~ de l'él"'ioI12' 'i"6gétaÎ~iv~ 6SY, caractêrisé;;· pa.)? UT.,e f'1oY.'s.i.::-;
1

so~'. qui ,jB'i; 'ï"r;tj;':iablc S'l:a:,"1i'ai.1"~ ~i,,,s pluie(-:; cl,,", mOlllellt~ zno:Lns il :pl:a?""i'~ !J1.ns



"j7'

~;éc:rol(,)giq'!.LtH~) qu*'l no~_,\s ~).()',;,S p.r-C<pOSOlü5 ;~~~ Y':Jir

rune étl.1de plu~i pO'!lS8ée~ 9:!. Bon a:l.,h.'..r·:~: J:;'''''Ùf!, ~1.(;

. ,
"Le oyel.e a,)O,n't\@.l tJ9 ~régéta.t~lo11 e st sJ. t::i..~~rl. ada.pJ;G ~.'~'~j:: t3{l:li5l'j·t~

Cependant les obsl~r·'1·a"l;:5.0!l.t3 S1)j.V':.:m·(:·(:tl~' no ua :blf.r:" t:·~:u t lJO:U" 1.-e :;101"101\ t B

:f:a:t.r.~ q\l.elques réSel"Ve;:J à (~e suj(~t\>

..' t t . ü' d' . t'I If "",,' ., dro.l.ogJ..q1.1e.s son' o ujcure , sa....n. acc r.. ente 1JmSsagel',~ \._e pet:l.1; et:e ~..

m·;,·.. ",n 'r.:'';;'" 1'''''·':.m,(.1~) ,:·...·lTor·ab·.'l."'·;, "'~ P,,!·,··.·.·,•. .:J." ·,l ......·]··b<.-"'-10 Q _""' ......__ .... ..., .J:'-- 'C ...~ ....._'1;;. c;:.;. ,~...<..1. ..... :...I,"'IoJ ...· \L~.· .,.e,. J.~c:. '.... 0 o~ observe Qepln~

.;;

dant ""... l:Ua~M:m"'" e'" de·b·"~- "" ... sa.Laon " .. 0: ':l'.!: ;'r., xC'l 0'''''''' ""C"'l 1"n ?,H"l"'J'" ,_..~ e'l" pl""" "'"• ..."" •.n.J.. ...." .J. ,". '" '-1-,,, 0"- .", ~.:. '" 1.0\,~_,.... '.t·J ....... """••.•.• • '"J. •.•., ""'c.:".~." l,.... .• ....,..... '"

mo~..na parfé:l.i,t dans 10 éta~; :pendant quacr-e mols I.'mviJ:o:n~ l)"Ilis p les pluies

·ï;omba.:nt tou~jours) \ID, nouveau départ de la végé'ta\;:l.o:n ç o!aoord ';;imid6 a

mais qui abouti à la gralH\e pousaée de j'irl.n "" jiU.1J.e·è;o C~tlH!;D.da!l.t;9 dans
,

le d~ta11~ à cette 'poque (nous en avons déjà parl~ au d~but de ~é

chap:U:re) la poussée de J.f herbe est: e,1l(b·al).l':d~~lJ.a:i..I'ero.eht; :~enI3~.b::Lf; à la

hauteun des chubes di eaus 2 ou 3 ;jou.rs aans pl'14:L~ (.:;:cmlilt;l ceLa 1?:<:-1t. :t'ré""

q,uml:) provoquent un ra::!.e:ll.t:i.ss~ment "très r~~~t lie La végéta.tion ou mJ.me

sa regression par un début de desaèchemen:J,;., En co ure de aai.eon sèche~

les conditions S0l1't tellement défavol'ables que lPo:r~ P€:'li.t :p(;ll"lSe:l:' que

Le r(,p06~ illlpnsé cu b:i.oJ..Og.:tqud g de :;. ~ fl<·,n'bB BSi: 'U11'3 question. dt., vie cu

de mor.t po'..tt' eel.1f:,,,cd. "(év:7.demment ee~i ne e ' a.p:p1:tq1.te q~r-a1..lX eJUpècee

pérennes)"



Ctltt-a b~ot,h~ae. e!3t b:t9l'l fX'agile~ 5.1 y a là l!.;'O. 'Faste champ

d~ expériences passdoanan'cee et mm dénuées (P interê"t :pro,t:i.q'Ue~ mai ô

<&11es demandent beaucoup de temps v de tâtonnements $1; de nombr euaea

répétitions pour parvenir à la vérité~

Cette théor1.e du cyole b:i.clog:i.que anuueL nous ï?ermet à.' B~t:pJ.i<"

g.ner très si.mplement la fa5.ble '1'égétation des par-cs l;oux'nal'l'Gs ëllJrès

la repo\tss€l du début de la aad.aon etes pl'l.tisBo

t Q ét'é F par les ro-cat:i..on.s accélé:t"ées g on a l)}~o:il.o:ntlémeIlt tl'O'U''='

blé le ey.cle de la végéte.ti.oo. de J_ ('hel'~l1le des paz-cs 011 La fm:·(;é'.r~f(; à.

produire par repousses suocessives<'l En début de aarlacn :les J?1l..<5.es

elle nO aur-af, t pu acquéril~ des réserves compaz-ab l.e s à ceLLes de .1 1 herbe

des savanes et la végéte.tion. apr è a La Hrf.! r-epouas e en. 8, été diminuée

dl a.'I.1tant.,

complètement possible la e apacd.t é d.es pat>c,6 f nous ont incité à ét\,die:!:'

la aetion des engrais sur :!.:a wég'éta'ci<:m, de.!:'~ aavanes f>èoh.€Hh çett~

étude sera l~objet aou~ autre chapitre~



:8) PA!NlRAGE DE L QIŒlRi3E PAR LES BETES1IIfo;~__"'-".__.....:'l'CIIr.....,.__...__•• ,-... .~.......__..__-...__

La COUrrH) du' 'rolu.me du fourrage résidu.el ~~:n 96 du volume. du

f.ourrage avant pâtu.rage nous dcnne des rense:i.gnenE:ll Jc.<:: forts intê:('eB=

santa sur la manière'dont l~perbe est mangée .. Il en est d.êmême :p0u.r. .
les ecurbe s de hauteurs de 1 Q herbe alral:d; e'C 8.1')rèB pé~t"LlraGEJ (cou:r.l:ies ~

tableau nOV1O:)<>

Nbua VOY0'1JoB tout dOabord. que le volume du fou:n"age l"es·i;aJ:l.t

après 'pâtureest très constant 03; 8 ~6 en vaJ.eul' moyenne avec Ul:L écaj,·t

de t 6~2)o Ainsi le bétail pOUl'rait'un peu 8tre compar-é à 'l:;:r.l.e ·v~f'a'l1..",

cheuse iV dont L. ha~teU:t" de ~oupe serai']; dété'rrlli:n,ée :f.)ar la confo~ma='

tiân des ~êl.ohoires9 é\"en:tuellement sa charge à P hectare .(c~ll~'''ci

I1.~in -cervenan t ~a.s lorsqu~ aile ~st ajusUe correotement au..:K :i?ossibi=

~ités' dés parcs et donne ains:i.. p à sa li\u:i.te SU1)é::detU'Gv '1112. accroisse=

rosent ~.oJ:'mal en poids du bétail) et'i en gré).n.de :partie f pax' lu morpho­

logie spécifique de lOherbe (en particulier ~épartitio~ de la sur=

face de .'icb.erbe en fonction de 1& hauteuz d.s la tO'l1.ffe)n Gette dtn'Q

nière hypothèse est l'enfo:t'cée p8.r. :P étude des hauteurs de P herbe

avant et ap:rè~ pâturage g on relnarqu6 ainsi que les' pg·t1.rCe:ll 1;2.[;;e6 les

plus bas de :to'U!'rag~' résiduel (2.8 5G à 31 96 'O:U f ourr ag e avan t :~iJai1.U"e)

ont tendance à ~tre obtenrLSe.YeO des ha..uteurs maxl.ma avan t pâ curage CQJn=

prise e~tre 10 cm et? ~robablement1 15 om~
.\

&.1:. desaou.s de 10' çmQ de hauteur lllaJd.llla 1~ pourcent",ge d:l,\, fourrage rEl=
. .

si.dual augmen te (de 35 ~(, à IfC%) e i; $.jë)'l~teencc)re à le. ·ce-3.,·sse de re:Jld~=
',- T

;~ment qui se produit toujours dans c e case> Au de s aue à.€: 20 er!1.~· Phe::C'oe:

doi"l:~ être trop haute et doit probabJ.emen.t· dcrmer lieu à des pe rtes

de fourrage par piétinemel'lt (noue n ç avons pas encore pu ·~érif:Ler com-.

pIètement ce dern:i.er cas) en :plus du moins 'bon. r-endemerrt au br-ou eage

des anj..maux signalé dans la. première partd.e de ce tra.voi.J.~. Ds '/;O'l.ytea

façons on e~t également limité de.na ëette :r.'echerche· de la hauteur maxï.ma
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de l vherbe p'a~ le fai..:i:; h~è!3 gé:n6l"aJ. S·LP.Ya;<;.~s 1;0-.:d;:::5 les lier'lIes (le la

eavane sèche prés~nten\:;l' s'U.rtout à lU appr-c C1Hi t'I.e le.. sé1.ieO:tL sèche

et lorsqllo elles sont en. :p'e~\plemel1t .,'3uf":('i,sê:~mmt')n t den.Ge~ r.. e c s;VJ.rlpt:ômef.i

ind.iscu.tables dOétiolement dès q1.l 9 el.Les attei~Cl1en';; 1-tn,? c ..~rte.il:?e halle,

teur et 161.tr coefficient de co uvez tur e ba:Lsse I.ÜOl~,'3 an fUl' et à mesure

que cette hauteur aUgment~o

Ces données sont ~i~~es de lO~tude des 6 premières rDtat~ons~

au cours des '1 et 8ème rO'j;ationfi nous nO aVOJ:1.s l:;'?"::; vc ul,u mt[)11e~te:t' 'crop

rapi.c."tement la charge eIl. b€ites il l' hectare (D,fin èle I)eri,le·tt:r.-e O,UX parcs

de se l"econsti tu.er après 1813 de ux rotatiens ac c é'l.ér-éea de la fin (le la

aaâ so n sèche) €li; il semble :0.6 pas '3: a.voü- ~H~'è\).el1emE,m·i;u'1;:i.J.il':;!3:ti.on

maxâma des possibilités foul':t'agères des par-cs (fouX'rO"p;0 :résidu.el à

l~O % enviro:tJ. du fOt1rrag& avant pâ:é'.l:ce, PO·I.u~ une hautcur mOY0911.ile avant

:p~'t'Ul'e de 12 cm, à 12 v5 oro.)o :Nous pe1'lZOl1S pouvoLr mod:i.i'i.e::r. Lnce saam-.

ment cet état de ohoseo

Ell.fin v et cele. pourrait ~tra en cor~tre,ojLc-:;io)j. o:WèC ce que nous

venons dUécrire~ J.es bêtes semblent 9 en moyen~e9 broute~ l'herbe à

peu près à mi,;ohauteu1" de sa ta.i.J.le avant pê.tUX'e (mo;T~11;1e de a hauteurs.
avant :p~.turageg 11 y4 ClU", ap r-è s p3.turageg 6v'+?' cm)i mais cee:\. ave c une

lillli'i;e minima de haut eur se si tuant aux alentours d.e ... ~:mo·

En conolusion. da ce ohapitre v nous voyons qu~on a là ,un ensem=

ble de données fort précieuses pnur conduire B,V. mi~ux La marche du

pâ'burage et", par voie de conaêqusnee , la )?ossibiU.té decont~'~J~€r à tO'Ll

mo!!'tH'J.'b.s ai les parcs nOaurej.ent pae en pa:d:i.culie:t,' 'i;el1d,ulct: ù êcre su.r.·,,·
A" • ( .~ ..\o.l.'.' ..., -" ~.')l .. b' .pa'turès c e ea es ... (;J. eV:l.-,;e:r' aVél11'C 'cO"":C'~ c ncse , o.u IC.:VC ....re ..e..8. aa.se e J..lll=

portante de rendemaut Q'L1i. se proà.u:i.'i; .?lors ù ln'ef: déJ..:=,d.) ""
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1.Véh~.de des courbes de végétation des mauvaises he r-bee et des

tout d~abord une partie des parcelles protégées avait été établi~

(ên avril 1956) dans des zones p-erpétuel.lement eurpâ tur ée s d.01)uil3 l.on.g.=..

temps et fortement nitratophilGs (à proximité des corrals)" Ceai a~ait

été fait dans le but de se mettrG dans ·::Ws conditions lf:S pl.us défa.X'o=

rables possibleso Ces candi tions spéciales eX"pliquen'j: le- faib]:H YO::L'l.tm:~

initial dUune végétat:i.on sans cesse piétinée et broutée et où :Les Gra~,

minacé<2'6 ne représentaient quUun tiers da la végéta.tion tota.J.e? du fait

du pâ.turage sélectif intensl& dont elles étaient oon s tammen t lU Objéto

Dès que les parcelles ont été soustraites à l'action du piéti=

neaent et du pâturage ll le volume de la végétation augmente en fJ.èche~

les mauvaises herbes dominant toujours les espèoes fourragères mais~ à

partir du 15 septe~bre~ 2a dominance sOinverae et les espèces fourra=

gères lOemportent sur léS mauvaises herbese Cette nouvelle dominance

se maintient constamment Gt ~a ~n seaccentuant d~ plus en plus au cours

des observations des années suivantes jusquOà ce jouro Cependant il. faut

bien remarque~ que le renversement de dominance a été obtenu si rapi=

dement au cours de lCété 1956 on grande p~tie parceque la saison sèche

de cette année ~ a ét~ fort peu marquéo ç fait qui nqa pas encore été-,-
observé de no'.!veat\ ca G;!.Yrl1:19 (21} @m\ 9 rlG hauteur de pluie pour 1{- mois

de lQété 1956 eOllt~o f cm on 1957 et 8co,,6 ~~ 1958)Q Si l'été 1956 avait

(lI. r\'('oe!:'ql~~'~ t!i.;:_-~:' .:'C.-:~.: i·;;'.';' (;.(:L1 C()l:·"i'b·:)!Zl que le cyc].e< de 'I7égé=

ta i; ion a/JO u:::'.'-~Î7::~:::':-;'~:'-1 '_:<'~,'> -, :o:_.., ~ : ,:,bc .;::-,::< s:L, do celui dea espèces f'o ur-«



.Los différ~n~éS SDn'!: qtl9 ~.1.rep7.'i6t~ de véSé tatlon des meluvn:J.s~3

herbes au début de la aaâ.aon d~H3 pluies est pb;.s lHnte que e~lle des

Gra.m:i.nacées (primcipa1~m~n't germinatio-n do semis au li~l,l de rejeteJ

et que .le :ralentissement de végétation du ~upé'tit été de mars" est beau~

coup moins sensible chez e11e60 Par contre le dessèchement des mauvaises

herbes en fin de saison sèche est beaocoup plus prononcé q~e oelui des

herbes fourragères~ il oorrespond à la mort après fructification de

beaucoup d'entre e11e60 On voit ainsi que les ~ftérences de détail des

deux cycles nous donnent des moyens intéressants pour contr81er les mau·"·'·<..

vaises herbeso De plus vertaines mauvaise8herbe~(surtout Hyptis atroru~

bens) semblent IIsÇa'!1toi:!ttoxiquerlt au bout de quelques années de végé­

tati.or", à forte dominanc3 au même endroit (nous reparlerons un peu plus

loin de ce tte question)o

L~s courbes du volume des mauvaises herbes et de celui des eSG

pèces fourragères en %du volume total de la végétation sont très ~aei=

les à irace1.' puisque, étant complémentaires par définitionv el1ea":;so~t

symétriques l uune de l'autre par rapport à un axe parallèle a~ abcisses

ed; passant par l'ordonnée 50 % (tablea.u nOIX)o Ces deux courbes mettent

bien en va.leur l'a:L1gmel1tation constante de dominance des espèces fourra...

gères et el.les traduisent très clail'emen t les différences de oycles

entre ces deux catégories de pl~~tesg poussée plus rapide des Gramina=

cées au début de la saison des pluies9 dessèchement plus lent des mauvai=

ses herbes en début de saison sèche et beaucoup plus accentué à"la fin

de celle=cio

La conclusion de cette étude de croissance de végétation en

parcelles protégées est que les envahissements massifs de mauvaises he~·. .
bes sont duo principalement, en Guyane~ à ~n surp~turage excessif au m3-

me endroit pendant plus~eurs années de suite et que les caractéristi~

ques biologiques de ces espèces permettent de les contr8ler d~s que lGon

retourne à des conditions d'exploitation plus norma1.es (plturage tour...

nant léger? si on ne veut pas laisser les zones· envahies en repos com­

plet pend~lt 1 ou 2 ans)o
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Cep<s!lndan.t ~es mauvaâ ae a herbes (principalement H:vptls atro=

rubens Labiatée = et diverses Bo~rsria et Mitraoarpus = Rubiaeées=,
Bo~reria latifo~ia? oGimoiàea @t Vertieillatag Mitrac.arpus discolorweo)

peuvent poser un p~oblème sérieux lorsque laon aon~e à exploite~

une navane sècheg trois eae sont alors à distinguerg

'î "') On GJt:pl():i. te la savane dO une madère extslJ.sive Bana aucun

surpâturagei même localg les mauvaises herbes ~e se dé=

veloppent pas plus que dans la savane non. exploité@o

2°) La savane est exploité~ dfune manière semi=sxtensiveg

lorsquê cette ~xploitatio~. est t~op intensê g il y~a attr=

p~t\~age 100a1 1 dégradatio~ de la savans ~t apparition

des mauvaises herbes ciié@6 pl~s hauto Et ceei dOautan~

:plns que les rég:ï.ons Gu.rpâturées sont généralement bien '.

fu~ées~ du fait du séjour prolongé que les animaux r fonte

En plus des e6pè~es ci. tées ei""dassïl.s (avee prédomi,nanes­

quelq~efois à presque 100 %da lnHyptis atrorubens dans

0er"taines zones plus h"Wl1ides))il y a apparitio7l:!i d~h6l"bea

rudéra..1.~B sur ce milie'\l'. rai t1C'a toph:f19 (Césalpixrl.aeéG~s

D:U;remexa oCG:idl.an.talti~~ ~eli5ta tora p He:t.'petioa alata =

C'Jr.aposée&. Rolat'.Ol:t'a fI'uti.é'ClSa c"" Eu.phm:bial(jé~ gJatropha <.,
,

urens , divers S"ùa.na~é'IH'l90"')

3°) La aavane 'ès"\'; ~:~'pliOitée en pâturages t01JX>ID.ants2 le!.ll

ma'l.t'ltais9S herbes {s~lr'l;out eelles cil;éea au début de ~e

pai-agr-aphe ) ne tarder:. t pas à apparrl trG ~ mais leur dévlS=

liQ:p'pement est éons:i.. dérablement entraî."é par le passage

massif du trDupea~ tous les deux mois environoBorreria

Vax·t:~.(;i1.1ata en partiéulier (u~.e des rares 9apèGes 1:1=

gt,\!,lUS~S et buissôv,l'la1lltes) 11@ résiste pas au brie péri~=

diq\tdH.pa.r les an:tmau~l: td; ne semble pas pouvoir Sel mainte=

nh~o H;Y'Pt:i.s atroI'ubens a ses s'1;olo:.o.s eID'. pa:t"til?1 a:t:'raehé

pa~ les sabots des b~te6 et sèche toujoUI'6 plus ou meins
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après le passage du troupeauo BQ~ra~ia latiiolia9 qui

est érigêe~ nOarri"le jamais 8. atteindre sa te.iJ.:le en ez-eï.s­

sance libre (moilOs d W1 m de hau"te'l:œ ici cor:.tr.e presque 2 ta)

Enfin Borreria ocimuides est partiellement consommée par

les animauxo

Pour toutes ces raisons on comprendra aisément que cette ques=

tion de contrale des mauv9.ises herbes~ si elle ne doit pas ~tre négJ.i=

gée dans cette expérience de p&turages t~;rnants, ne représente pas à

19heure actuelle le problème délicat que nous pensions quCil serait en

commençant cette expérienceo

En particulier il nia encore jamais été urger. t dl employa:!:" des

deaherbants à hormgnes sélectives p le taux d 2apparition des mauvaises

herbes ayant toujours été jusqu· :tci inférieur ÈJ. 10 % du coeff:Lclex\t

de couverture total de la végétation des parcso

Nous verrons même plus loin comment on arri"(I"é ,1 con trÛl-er pal.'=

lai tement la poussée dès mauvaises herb€fs peu après le début &6' la sai<~

son des pluies par l~ emploi judid.êUX des engra:i.s azotés è: r-éponae rapiè

en un point précis du cycle de la végétat~Q~ des SaVanes (ces engrais

ont également la propriété de ':"r",ler lqH:l"ptis et J.es BO);';:-e:t-ia beaucoup

plus que le fourrage)o

De plus les Rll.biaoées (sauf BQl'I·eria. Verticillata) sont an­

nuellss9 de oe fait allas sont h8~dicapée6 vis à vis de la majorité dea

Graminaoées de la savane qui sont pérenneso

Enfin 166 Graminacées ont une vitesse de croissance supérie~~e

à celle de la majorité des mauvaises herbes et J.es effets de la croissan

oe différentielle (qui se répètent après chaque passage des animaux) dim:

llue~t lUenvahisaement de ces dernières (du moins lorsque le pâturage

est bien conduit et. pour l'Hypti6~ en dehors des mois de juin ~t d~

juillcto Ces deux mois oorrespondent à la montée en fleur .. généralisée
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de cette espè~ei celle=ci disparaissant ensuite presque complètement

au cours de la saison sèche pour réapparattre, d'abord timidement v à

partir de janvier=février)~

Certaines plantes des savanes sèches sont signalées comme

étant toxiques v Cè sont prinoipalementg

des Composéesg Clibadium Surinmnense 1

Rclandra fruticosa (V\ünérant et toxique)

des Papilionaoéesg Eriosema simplicifolium

E~iosema Violacea

JusquOici aucune intoxicatio~ de bétail nla 6t~ ~~e~ av~c

ces espèces et ceci malgré que certaines (~~ Eri~se~t~tlt RolandL'a)

en partioulier) soient régulièrement broutées.; On paurrai'~ donc se

poser la question de savoir si elles sont réellement toxiques (il faut

cependant observer qu'elles sont très peu abondantes dans les savanes)o

Il est probable que le Clibadium soit vraiment t.oxique (plar..ta nivrée))

mais il n~ est pratiquement jamais pâturéo Les plantes in.discutablement ,

toxiques (L9ganiac~e Spi~elia apthefm~a qui est r11dérale~ Bapindacée
.J''lI\J~c...... t~e-v-~ ..\\.... c..J":o..

Paullinia pinnata~~) ne se trouvent pas aotuellement sur les parcso
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DD ACTION DES ENGRAIS

A ce jour les engrais 'suivants ont été utilisés2

Eyperphoaphate

Ohlorure de poataasium

Sulfate d'ammoniaque

Qyanami4e calcique

Nitrate d'amm~niaque

Engre.is complet

soit' pUrs. soit en mélanges

nous al~ona maitenant étudier brièvement l'aotion de ces différents

engraisi

BYperpho~phate :
. " ... : .

E pt'

',La. réponse à Vb.yperphosphate da l'a ~"ég;,Hation des savane e ne"

'semble pas, à ce jour, concluante~ l tobservation sur le terrain décèle

bien Parfois une teinte verte légèrement plus foncée que celle de'la

. végétation témoin, mais il n'y a pas de difforence .nette de volume de

v<§gétation et les animaux ne montrent pas sy:sténla'ciq~e1l1ent de préféren­

oe,marquée pour les zones traitées. et cela au bout de plusieurs années

d~observat1on.

Les. comptages agrostologiques dOautre'paX't ne. donnent rien de

vraiment significatifo La conolusion pratique·cel'taine il. tirer de oes

observations est que~ à l'heure aotuelle, l Qemploi de cet engrais n'est

~8 re'ntable dans le cas qui noua intéresse io1o

Ohlorur.e de potassium ~.. -
, .

.r!;::':Y:) Q, rJ,mn(l 'J~t()~l. iJ, 00 jou~' ~ aux mlJi1100 Ùbl.J~2'VP.. tlOll,c:; e°l; è. la même C011r.>



eluaion pratique que Pé"tude de l'action de lUhyperphosphate o

-----------
A P inverse des engl~ais pl'écédents f le sulfate dl amaonâ.aque

a une action extraordina.irement rapiêl.e et puissante sur. l~herbe des

savanes~ souvent~ dès le 3ème ou le quatrième jour après son applica-

tion, IVherbe acquiert une teinte déjà vert plus foncé que celle des

témoins, quelques jours après l'augmentation de volume de la végé·l;a~.

tion est sensible à 100eiL LCherbe devient d'un ver t foncé intense,

elle est drue et envahissante f de plul3 le bétail montre une prédilec ...

tion marquée pour les zones traitées~ Cette action, va.l~iabJ.e suivant

la densité de la v:ii~6tation au a.épart 9 est relativement brève ~ au

moins en saison des pluies ~ U11 mois environ. après é pandage , 1 9 augmen-.

tation de la végéta"tion n? est plus sensible à l? oeil et la teinte des

feuilles niest plus aussi inten6e~ Cependant les comptages agrostolo-

giques montrent encore une courbe en progression nette et dont l~ex~

plottation doit @tre rentableo Le volume de la végétation finale est,

suivQ)lt les cas , double ou ·triple de la végé,t:ation témo:Lu. L'action'.

du sulfate d'ammoniaque s'exerce aussi bien sur la repousse de l~her~

be p&turée que sur la reprise de végétation de touffes d'herbe déjà

anciennes (refus) ~ Ceux",ci devienneu·t; ainsi parfaitement appé t ents ,

nous avons dé jà dit plua haut avec quel aucc èa 011 a employé cette Méa.

thode pour" les supprimer 0

r~s' engrais à réI~nse rapide comme le sulfate d?ammoniaque

présentent~ comme oonséquence même da la rapidité de leur action q une

particularité fort intéressante et qui est ~bsolument indispensable
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à la technique d~élevage in"tenaif sur pS.lO,;:S tournantsg Loz-e de s pr.e~

miè:t'es plu:f-oa d 1 h î.ve r na ge t le départ Ô.ê la végétat:l.on fourra.(~ère·, pré",

cède à pGU près exactement de trois semaines la germination des semis

d~ mauvaises horbes répartis SQ~ le p&turage par les bêtes. Il faut

profite~ au maximum de ce répit pour fermer le terrain et étouffer ainsi

la le~ée des mauvaises herbeso Sana engra.is le coeffieie.nt de couver-üu-,

ra de lBherbe pAtul'~e péf'iodique1U(ilnt passa de 20\')25 %environ en fin de

saison sèohe ri 3D % g ou un peu plus g un mois et demi après les premi.·

ères plui~a de l.l:·:.ivernageo Cette densité est incapable dDoccu:per suffi=

aament· le terrain pour bloquer l~ développement des mauvaises herbes~

Après ttr.~nâage d~engra.is au contrair.e 9 le coefficient de cou.....erture dé=

passe largement 75 % (compte tenu du coefficient de recouvrement) après

l~ m3m0 laps de temps et fe~me le terrain d'une façon tout à fait suf=

:f'isant~o

Au bout des troi.a pram..ï.àree semaines de l ~b.i"el'nage nous avons

ainsi observ~ de s aemd.a Joirltifs de mau'U'aisGl'il herbes (Borl'eria la'l:;ifo~·

li& èt ocimoides '" Rubiacées) et des stolons &~IiyptiG atro1"ubens..,Labia·~

t~e .,., sur certainsEl zones part:1.c,,:tièrem.an t dégradées par le bétail au

cours de lnétt? et n~ayant pas re~'l1doengraie'J nous n~avons pas pu trou,"

ver une seule mauvaisê herbe dans les meilleures zonee a.yant reçu l~en=

graiso

De plus la végétation sana engrais fleurit rapidement~ comme

noua 18avons déjà dit plus haut~ à lQ fin de oette première période de

oroiss8nce~ elle monte on pailles environ 5 semaines après les premières

:pluiea~ oGei au dét·rirtlsn·e du coef'f'icien'~ de couverture et de la valeur



....

nutritiveb 11. cette m.êlue époque, la végé·i;a.t:i.ol1 a,yant reçu. 118n.g:l~ais

fleurit beaucoup raoina (entre 2,5 % et 33 ,6) t elle reste "Vert foncé f

à de larges feuilles, ne monte ~'X'(:i.·~iq,uelllel1t pas en pad.Ll.e s , sa vaLeur

nutritive et son. coefficient de c ouver-bur-e élevés ne aembLerrc pas ~tre

af.fectés par la floraisono

Le sulfate d'ammoniaque a égaJ.amant U11e action tl"ÈH5 énergj_que

sur la valeur nutritive de l'herbe G Des analyses effectuées par 11Ins~

t1tut Pas'beur de la Guyane montren'l; à ce jOU1' une augrnen t atLcn de la.

teneu~ en azote au moins triple de celle de l?herbe des savanes (x 3,24

et :Ir 3,40 pour l~Axonopt1.s fissifolins qui est llhe~t?be domâ.nant e du

pAturage) e classant ainsi le four14 age des parcs pa.l'lIl:l les me:Lllel1rs~

FOtU" toutes ces raisons on comprendra aâ.séraerrt CiU ~ Il emploi

des engrais azotés assure la rentabilité de l'él~vage intensif sur

p3rce tournants en savanes G~cheao

Nous avons eu cependallt quelques difficultés da.ns l'emploi

du sulfate d~ammoniaque~ saui dans les cas ,d'ép~ldage BOUS a~~ez

fQ~te pluie, le sulfate d~ammoniaque brûle 17hsrbe u Cet inconvénient

provoque au mw:imum un retard d vl.lne quinz/;'l.i1l8 de j'otiTs dane la produc»

tian four~agère, maia ne semble pas dégrader le patu~age.

De plue nous avons employé dem: lots diftérents de sulfate

d'ammoniaquet liun jaunatre~ donnait une réponse rapide et spectaculai~

ra. l'autre blanc, 6tait sana action visible, ou duApoins à peine sur

le. çourbes de comptagoEi Lt anal ysa e$'lim:!.que fai'ce il ltloFoll. .,Tc de deux

e~t"r,o~:\,f'~ d'eng)~ais a eoulemeut déoelo') en plus d~une teneur commune
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en phosphates a.lcalins inférieure à l %i la pr-ésence de oar-bonate s a.l...

calins plus élevée dans le sulfate jaune (I t 38 %) que dans le sulfate

bLazic (o~1~·2 %). L~amüyse des n:l.trates e'c d-es nitl"ites n?a rien donné

de signifieatif ~ mais ~ dans ce del"niel" cas ~ 110S analyses b.:::~·!!; peut-làtre

manqué da sensibilité o

Plus ou moins décomposé par 11 adjonction, de chlorure de potas=

sium et surtout dihyperphosphate, le sulfate blanc donne une excellente

réponse t mais S011 aceLon semble plu::3 é phémèr-e que celle du sulfate jau.=

ne pur' et sa b:dilure BU:::' J..) herbe IJlU8 intense 0

~--'--'-----

la cyanamâ.de caLcâ.que provoque une r é ponee peut-l3tre: encore plus

spectaculsd.re que celle du sulfèl',te d I ammonLaque t l~hel"be <H3t d'un vert

plus foncé et sa croissance encore plus active~ de plus son action à

l'air d 1 ~tre url peu plus persistante que celle du sulfate dl ammoniaque.

Cependant le prodttit qui a été u'l;ilisé i et qui était trtbs finement pu l,»

vériaé ~ présente un Lnc onvé nd.e nt; m.a.jeur ~ sauf cas de plùies exc e ptLoaneI»

les lors de l
'
épandage ~ :1.1 bl'Üle g.ra',ement 108 'couffes d q hez-be a qu i,

ne sont pas de 'Crès gra.nde taille et., de ce fait ~ dégrade le pâturage ~

Enfin~ malgré les apparences~ la teneur en azote du fourrage (Axonopus

fissifolius) est nettement plus faible qu'avec le suf3.te d'ammoniaque;

11 en grais employé est de l
'
L'\mmonitre granulé; 13. 10 inverse des

engrais ·employés jusCJ.u~ici et qui 6taien'l~ soit finement cristalJ.iaés q
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'30it pulv'értùents ~ Oec L est un proê!:l'ès inoontestable: Loraque le pro,,,

duit est bien c onaez-vé au sec , il 11 3ladh èr c pas aux rEeuillll11S f• tombe à

Et
terrevainsi ne brûle pas 19herbe~ m~me p'ar. temps sec~ La ~epOU3sa

semble comparable en volume et en intensit6 de teinte à celle du 6u1=

i'ate d: ammonâaque ~ ou même encor-e un peu plus acceubué e , La ten6Ul' en

azote (a.nalyse du Dr-, Boaaar-de f = $('n'vices vétérinaires de la Guyane)

est de 2gr 62 (x 3~Ii eDit un peu moins qu~avec le sulfate dt aremond.a-.

que )

Engrais complet g

L~engr~is employé est du type

ment. g:....anulé 0 Les réactions sont aussi bonnes que celles de 19ammcnd,«

t r e et la l"'epousse li si elle ê'st cl. 9un vert mo:i.na illJcœse Il aemb Le plus

forte., . La 'ceneur en azote de 1 0AJl:onopua ri.Biaifolius est dans CI:: ca-

de 2gr ~03 % ma.tière sèche {analys~; du Dr 0 BOS68.rdet)'1 soit un PêU

J!~nf:Ln 11.\1. essai à 1 ~uré,g do:l..t iHre entrepr:i.s pr-oc ha.tnemen t"

E:n conclusion :Î.l eat absolument évident que les engra:Ls è. 8.c=

tion rapide, améliorel'lt é nor-meme rrt le. qua.n·tH~é et la. qualité de la Pl"l)"'.

duction fou.rl'agèl'ê: das par-cs (amélioration. g'loba..le de presque d.ix 1.'(':1.<:.::

ta.bl(~a.1J. X) o Made Leur actLon certainement la plll.f'; imI10l'tante dans :J..ù

cas qui nous int6resse ici est qu'ils ont l~air de permettre à liher~

ba une croissance continue avec une teneur c onsbaame nt. él~]vée en az ot.o

et ceci sans 1 ~ ohligation de s stades in 'l;ercalaires de repos du cyc 1;;,

de v'g4tation de ltherb~ des savanes.
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Er!fill, par Leur aoup.Le cee et leur rapidi. té dg !:!l1lploi ~ ces en=

graie permettraient de ré gu.Lar-LseI' àU.XlS u:t'.\'i m;::SUI'0 o.1?préciable la

produ·~tion. fourragère suivant lef'> ead.eone et au teri.aere.ient l:.1inS\i. une

charge eU bétail à l~hectare beaucoup plus stable qu~ dans les con-

ditions natur-e.lLee , le main'/;ien de la char-ge à l'her;:'\;are é t ant , à

le heure actuelle i le SOU(Ü majeur do cette expérience" .
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.E 0 E"OLUTIŒ~ F'LOIUSTIQUE

Comme il l"a déjà été écrit au début: de ce r appor t , une r a-.

pide obaervatd.on des quelques savanes sèches exploit.ées ~,(,tuel1ement.

en ~levage extensif ou semi-extensif a permis de constater ,ue les

grandes herbes (Traoh;y·pcgon~ Le:ptoco!'yphiunl~Sehi?i&.oh:l.rium) ~ qui se

dévl'-ùopper.,t en :p1'emie:t' SUl' les: aavanee de sols aabLeux je.unes;, di.s]?a~,

raissen'l; tr.ès rapidl3ment aous l ~ influence d ~ un p&ture.ge peu intense 0

Ces herbes sont remplacées par l~Axonopus fisaifolius et leur ordre

de dispe.ritj.on~ fort co nat.anb , est le autvant s

Trachypogon polyrnorphus Var o pJ.umosus~

~u 19 juillet 1958 9 la co~position floristique moyenne des

parcs était la 6uivante~

Shizachirium

Trachypogon

L~:ptocoryphium

Cypéracées

o~65% soit I~I en %dü coefficient t.otal,
moyen

I t 65% IV 2;,8

2 9 6'7% u 4~5

3lf~59% fi 58q~'

9~O2% if 159 ;2

(Paspalum
DiversCLégumineuses

~Mauvaises herbes

...-~

;

.-

soit 99~ 9 % du coeffici.ent total mO~I"I!t

, €

Coeffieiell.i; à(ll cc·mre;l"turf-;

to!;al·moyen au m.:?

nement ~xploi~é@



Juste avant la 8ème rotation~ eette composition était devenue

la suivante~

Schizachirium

Trachypogon

Leptocoryphium

Axonopus

Cypéraoées

Divers

O~3 %soit Og5 en % du ooeffi.cient total moyen

2~36 % iU 4'13

2~03 % 1U 3.7

3:5ç 93 % if 66~I

;>w43 % vu 6\'3

IO ç 33 % vu _J.9

SQit 99v 9 % du eoeffici~'lt total moyen

Co~fficient dé couverturs

total moyen au m2

"

Comme on la voit ainsi l~évolution citée plus haut sUest pour=

suivie jusquOà la huitième rota·tian (sauf' en ce qui concerne le Trachy..,

pogan qui est en progression au lieu de régresser)o Capendant Q à leheu=

re actuelle~ cette évolution floristique ne semble pas se oontinuero

Malheureusement, étant donné le grand nombre de calculs que cette étude

demandG g celle-ci nOa pu atre terminés à temps pour figurer dans ce rap=

porto Cette nouvelle orientation de lCévolution floristique des parcs,

et qui inrirmerai~ notre hypothèse primitive i pourrait peut-être s~ex­

pliquer~ en dehors de facteurs biologiques qui nous échappent pour le

moment~ par lOinfluence à la longue des engrais azotés~

le milit~u naturel serait peut-être trop pauvre pour permettre aux gran=

des herbes citées plus haut da reconstituer les dommages causés par le

bétail (pâturage et surtout bris par piétinement) et elles s'épuiseraient

à cette reconetitution~

L°Axonopus au contraire serait dans une situation limite ( un
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pâturage plus intensif le dégrade également)g son métabolisme et sa

struoture lui permettraient non seulement de résister à un pâturage

extensif léger, mai.s enc or e de se multiplier SUI' un milieu libéré~ par

la dégradation progressive des autres espèceso

L'épandage daengrais azotés changerait peu à peu ces conditionsg

sur ce mil,ieu enri.chi les grandes herbes se développent beaucoup plus

et peuvent ainsi annuler dans une certaine mesure les effets du piéti~

nement, de p~us leur système radiculaire plus fourni leur permet de

résister à lVarraohement beauco'IJ,plilieux que les jev.nespié't\-B d'Axonopus

qui tendent à s'installerD

Il semblerait également que le problème soit en réalité beau-

ooup plus complexe; le sens de l'évolution floristique pourrait être

aussi,'.déterminé par les proportions respectives des différen"i:;es espè-

ces~û'départo COast ainsi que 190n observe un peu partout sur l'en­

'semble, d,ea paI,"CS un "effet de masse" favorable à cette dernière hypo­

thèse et pouvant inverser compl~tement le sens ae l'évolution floris-

,ti'lue sur deux parcelles voisines .. Y a-t-il là, entre autres, action

de su~stances toxi~ea secrétéea par les plantes elles~mames et dont

,l'action' sélective pourrait être comparable à: cell~ de, certains anti-
, ,

'_biotique~ '1 Là encore le nombre réellement considérable des calculs

néc~asaires'~ ce genre d'étude nousempache de donner actuellement

'q,uelques précisionso

Il est également intéressant de constater (c~mme nous le oi~

tions l»lus haut) dans ce m~me ordre d'idées que certaines mattvaises
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0911V:l..:r'c,n 2 aU,$ de végétation dcm.:inallte au m~l'il.e endroi.t.,

CtHll!l1.'S ù~~ Le 'lJoi t v il J' a l.à tout un. nouveau chapâ b:'ê dé re~'

cher-che e pa,ss.iannattb:;e et non. d.él1.uée.s d"intér-êt p.':'·atique~ ma.ü':: dont,

malheureusement. noua ne connat.eeone que fo]:·t peu de ChOSèS à l uheure

Ce pendant ~ e11 conclusion à e e t t e é tud,':! de l ~éV'olu ticn floTi.s~'·

tique des par-c s , 5.1 faut bien remarquer que , si du point de '11'1:" strie'""

tement agr-oe boLogâ que :iLl eet toujours intéressant d Qavoir af'fai.r-e li

un peuplem.ent pur , cette évolutiol!1 n1'est pas f oz-cémerrt bén6fi~1'le pOU1~

1 9 élev9.ge ~ en effet si la teneur mo;yenne annueLl.e en azote de l t.A.XOfLC''''

pus fissifolius est d& O,~· 99 pour 100 g~s de ~atièra sèche~ celle

du Leptùcoryphium lanatum est de 1 gw,08, par contre celle du T~achy=

pogon pdlymor:phuiS est de O,gl!" 71c (Végétatio:n de le. savane en crois'~'

sance naturelle)~
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L'essai de p~t.u:r.ages tourna.nts sur la cr(~te de 80J.8 sableux

jaunes da Passoura , commencé f:i.n. :.lu:i.l1. I9:.,8~ n~a donné au COU!'09 de la

saison sèche que des résultats for'!; méd:i.ocres et ;;,;e 'cX'aduisaJ:J:l: par

une perte tota.le moyenne de poids pouvant, aller jusqu t à I~? kgs par bê-

te et cela malE~ré une d:i.minution de la charge à 3. "hecbare de l bête 1/2

à une demi bête~

.'l.vec le r-et our- d0 la ead.son des pluies (début dé c embr-e ) la SJ_'"

tuation a!:<h:"::':i~{: radicaleUlellt~ le :p1,):ids des bêtes est r emouüé en f'Lè c he ,

la perte de poids en saison 8~.lche H été annulé 0 611 mo:LtH'j de trois se,~

mad.nes et acbueLl.emerrt J.f~ gain 'l.:;o·i:;al moyen par bête (Vea.nx de ;~? ~ :.; 81.116)

as·t de i~,5 kgsoCe résultat a é'cé acquis avec urie augmentation de le.

charge à l'hec'tare a'tteignant actuellement 3~5 bê'ces"

Ce ccmpoz-bemenb remarquable de la pâture~. et qui dépasse de

beaucoup ca que P on pouvait espérer ~ esb clû lit La repousse senaat Lon«

nelle en quantité et en qua,lH:é de Pherbe ayant Bubi un :pâtura.ge in..·

tenait et aurbcuë soumise à l'action des engrais azotés après chaque

rotatj.on.

l.orsque noua avons œomme ncé cette expért e nc e on voulait; savof,n

tout d~a1j~rd Bi deux 01105(;)5 primordiales pour la rentab:iJ.it6 de J,.! entre""

prise 6taient poseibles~

1°) les b~tes étaient··elles capables de sup:prilller Le a refus f qui ab on «
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daient dans cette vieille p&ture 9 uniquement par U11 pâtur-age

intensif~

2°) la repousse naturelle de lQherbe après pâturage et grâce à la

fumure apportée par las bouses était-elle suffisante pou~ aS6U~

rer 1Gentretiené,t la croissa.nce du troupeau?

A 19heure aotuelle on peut répondre malheureusement par la

n~gative à ces deux queations~

les bètea préfèrent se laisser pratiquement mourir de faim plutôt

que de manger les refus dont la plus grande partie est restée illtac=

te sur la pâture pendant toute la saison Bècheo C'~pendant le piéti=

nement d~s b~tes amène à la longue la disparition de la majeure par=

tie des pailles~ cala surtout depuis le retour de la saison des

pluies 0

Si les sola sableux jaunes paraissent constituer un excellent

support de v~gétation9 p~ contre ils sont beaucoup trop pauvres pour

parmot~ro une exploit~tion intensive de la savane. L'harFe semble in=

capabla de pouvoir fournir dQune façon permanente et par repousses

suceeasivea le volume d~ fourrage exigé par ce genre dUexploitation~

elle ~puise très rapidement ses réserves et ne paratt pas pouvoir les

reconatitue~ dQune manière satisfaisante. Les bouses neont pas dPac=

tian fo~tilisantG visibls sur 1gensemble de la ttégétation ç cependant w

comme Q \ioo~ la lUOlfŒC'.10 0 leur action locale de contact est très inten=

000 ~°e.c~ion ruoo bouoooom~±8 disa6minêos sitSt apràs p!ture 9 est au

ooat~Qi~o ~§raotog ~on s0ulsmont elle6 ne semblent paS Q dans ce cas9

evoi[' dOeffot our la ~égétation9 mais encore lOherbe poussant à leur
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ble à celui de l 'odo:cat dans le compcrtamerrt de~"; bi"iitcs ,ris è. vi!':.; des

bouses ; en effet il est fort pr-obahLe qu'une b ous e eX:i?os6e; JiÙ!1CU:tnt

t:r'ois mo.ie au soleil et aux ?ltd.es de la Guyane CL rh~:t:'du t ouce o(h:m.r',.

Cependant les bouses semblent avoir un rôle actif 01"\ f;;:3.:I.r30n è;i<)s ;;lluiEif5

dan.s llaméliôration du soI~ en particulier en P0!'I.10ttant con j o.l nteraent

aV0C les engrais. le dé veLoppemenrl; de sa lli:l.c:r·o-lC~l.m.0.

En fin de saison sèche ces obl3<:;rva'tio!J.D èU.1.:J:'''ùouc d.ù nous 8.E1·::;""

oublier' que la saison sèch0 1958 a été cl"une l'iguclH' tout à ftüt ,;)~:cep,·'

tionllelle (1Gm~82 de 111uies en tout pour 3 liloie) et lec conc Luaâ one que

De plus v parallèlement Èl. l'étude du pâ.:;;uragc t.ouznen t dans le;

Le retour de la. saison des pluios $ f'or t de ce que nous avions Clbr381:""

vé au cours de liété, on a généraliaé l~Clllplci det; eY.lgraiB [U:;otéi5

"'-
(sulfate d.'ammoniaq,ue d..'envircll 200 kgs .~ ha) ,::,:'1; los réBuJ.t:[~.ti~' î'u:c'ent

d'emblée tout à fait remarquable$~

On a fait o9.10:t6 les remarques suivantes qui e on t dl;: IG. pl'ua

hau te iMpor tance pour la rel'ltabili té de l' ent:ccpri.s0 3 pour- que l' err-

le plus possible de la repousse Lntenae qu li~ provoque et l::lerm6'tb.·~

à l 'herbe de stookel' complètement les résê!!"'ves que DÛn w.étabo!isllilt,
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accr-u sous cette action. lui permet d' Uaborer" Comme le sulfate d ~ ammo-.

niaque ne semble agir eff~,;cacement {du moins en .6"11.13011 des pluies} que

SUI' une seule repousse i il faut donc en répandre auseitêt après chaque

rotation e'l; attendre par un repos de ? mo:i.6 envi:t~~m C'::"otation Et 2 jours

au moins .par parc dans 10 cas de Paaaouea) ({il 1:D. S'Jit C onp.Lè t emen t u tili

üé ..;.t transform~0 Ces dl~rnières eonel. usions orrt été déduites de Pallu.-

re des courbes de végétation calculées à partir des comptages agr-oat oLo-

giques de contrôle et elles paraissent indiscuta~leso Ainsi employé le

sulfate d1ammoniaque permet de tripler le volume de fourrage de la vé-

gétation naturelle et de tripler également sa valeur nutritive. Ceci

explique les augmentations de gain de poids et de charge à l~hectare en

b$tes que nous signaaions au début de ce résumé •

Ces résultats fori; encourageants li1ériter~.ient dVêtre pour-sudv Ls

et complétés par les recherches auivan'ces:

essais d~engrais ayant un meilleur r endement et une action plus persis...

taltte que celle du sulfate d~al1'l.mon:i.aque {de plus etquo:Lque théoriClue,~

ment cela ne doit pas pr.ésenter d'inconvénients immédiat pour la végé=

tation calcifuge des parc8~ l~ sulfate dtammoniaque pourrait présenter

à la longue des risques sérieux dQacidification du sollo

Si ~t:8 casais étaien·t concluants (il faudrait aussi étudier

19~ctioll des oligo~éljments) on p6urrait peut-Itre ainsi-employer des

'ècnps &e :!:'e:POb lJ11.:.6 longs et profiter du. maximum des courbes de cr-oLs -

t3,;U~.CO (gOUS l'ff:i61',,"e que J.q'H':!rbe ne soit pas ·trop haute pour permett~re

ur; bon ·pèl.turage pat' les animaux) ou bd.en ne faire quvun é pandage PClUX'

daux l'otations q ce qud, améliorerait d fautant le rendement"
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n faudrait également met-cr€' ail point le pr obf.ème de Parrosa=

ge o Etant donné que les disponibili-I;és en enu de la aavarie sent très

limi.tées ou mijme :l.l:leJi.isJcan'ccs en :tin de aad.aon s.èoh€' un peu mar-quée ~

cet arrosage sera très taiblc o Mais on peut pens~r q~!nyant affaire

ici à une végétation tout à iai'c à La li.mite infél':i.(HU'e de ].1.:1. 1dabi=

lité 9 un arrosage~ si faible soit ...il~ poul'rait apporter une amé Li.o...

ration substantielle à la SiJCu3:ci on o

Oomme on peuc s'en r-endre compte à ln. fin. de la Le cbur-e de

ce rapport 9 il reste encore beaucoup à fai.re :-ç.';)u::, m.ettr~ o.éf:Ln:i.ti.ve=

ment au point cette technique de pâtu~ages tournants 9 maie les ré=

sultats obtentis à ce JOUi' semblent jueti.fi,t,!'· amplement la cont:i.nua-

tion des recherches o

8i en déi:i.nitive t cet'Ge e:tpé!'iehoe se montrait conc.tuante ,

les deux zones de savanes sèches les plus intéressantes à mettre en

valeur en Guya.ne seraient la. savane I>1'.atiti et la savane :r-iale;ache à

sta Laurent. A ~~titi en particulier l'étendue de sols jaunes per=

me'°l:trait d'élever ::>lusieuX's milliers de bêltes suivant ce tt e technique

De plus il est également possible que ce genr-e dl élevage)

limit~ en Cuys~e par la 'r~p~rtition m~me des sols, puisse ~tre géné=

ralisé'à d'autres r~gione intertropioales plus étendues 9 offrant

ainsi un débouché supplémentaire à l'industrie des engrais o

Le 12 Juin I959
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